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 VOL. IX.

CHAMBRE DES NOTAIRE
DE MONTREAL.

AVIS ‘ure
TOBRE prochain, à ONZE

Montréal.
Par ordre,. .

H. LAPPARE,
© Sec. C.N. M,

15 sept. am—101

A TOUS CEUX QU’IL APPAR-
ue c’est le 15 OC.

© heures a. m.,””
u’aura lieu la prochaine ASSEMBLEE RE-
ULIERE de la Chambre des Notaires de

I

S

“ONICTATG7IECJSSSTICESER

POUR

de Paris.
LYMAN, CLARE er CIE.

COLLE LIQUIDE D’UPTON.

Cet Article est très utile dans une famille.
 

 

L "xposition Provinciale Agricole
DE QUEBEC,

ÜRA LIEU MERCREDI, JEUDI »r VEN-
DREDI, les 26, 27 et 28 du mois de SEP-

TEMBRE prochain. S’adresser, pour la liste
les prix, blancs d’entrée, etc, aux Secrétaires
de toutes les Sociéfés d’Agriculture de Comté,
ainsi qu’au Secrétaire de la Chambre d?Agaiculs
ture du Bas-Canada, Montréal:

Par ordre,} - ;
t ! d: PERRAULT,

Secrétaire;
21 août. 91

ECOLENORMALE JAOQUES-CARTIER,
 

LA RENTREE DES ELEVES AURA LIEU
VENDREDI, 14 Septembre prochain, à 6

heures di soir. :
Les élèves qui ne seront pas rendus aldrs ses

ront exposés à perdre leur place.

H: VERR£AU,
Principal:

96À sept.

REUTER, FREKESet Cie
25, RUE LEMOINE,

Agents pour

Lies Eaux-de-vie de Cognac de G. Prunieret
ie.,

Les Vins Xérés de la Frontera de Manuel Pa-
regas,

Do Bordeaux et Sauterne de Andersen et les domestiques et enfants, $5.00 par semaine.

Do

Do
Do

Tansen et Cie,
Porto jaune-pile de Roriz et Chmisso, |
Malaga piquant et doux de Scholts,

Fières et Cie, |
Do Matheim (Rhin) de L. Meyer, Nauen!

Do
Mareuil, ;

Compagnie de Atlantique N.-Y Peintures
Compagnie de Brooklyn, do € blmnehes pu-

res, marques de “Aig” et * toile,”
Comp. de Hamilton, N.-Y. Peintures blan-
Do des peintures de Roy, du } ches bon marché,

IMPORTATEURS des marques favorites
suivantes de Vins, Eaux-de-vie, Genièvre et
Cigures, qu’ils offrent à vendre en entrepôt
de douane ou a l’acquitté, au goût d-- l’ache-
teur :—

EAUX~DE-VIE — Piles et foucées de dis
vers crits de Hennessy, Martell, Otaid, Plas
nat et Cie.

GENIEVRE — Marque ** Ancre” de Kuy-
per et les célèbres marques suivantes de
Genièvre double fuice : — ‘“ léxcelsior, ?
« Lily” et “ Snow Drop,” dont la qualité
est de beaucoup supérieure à foul ce que l'on
peut trouver sur ce marché.

PORTO —Cockburn, Hunt. Sandeman, et au-
tres, de diverses qualités et de différents
cris,

SHERRY—Gordon, Duff et Cie., Pemartin,
Carasquedo et Thorby et Cic., en barriques
i} etd de barriques,

CHAMPAGNE—Moet'et Chandin, Mumm
et Cie., Cachets rouge et vert de Heydsieck
et Cie., Bouché, Fils et Drouet.

CIGARES- Diverses marques de la Havane
et Brême, savoir: — Figaro, La Salvadora,
Superior Carlota, La Viola, Corono, Ducal,
Aromaticos Prensado, La Fris et autres
marques Àes meilleures qualités.

Sardines àl’Huile, De Philippe et Caraud,
Pois verts en cantrs, et Rordel fils et de Ce-
Fruits et Conserves, gon Frères, ce Bot-

deaux, et autres.

 
18 août. cm—90

COMPAGNIE

d’Assurance Mutuelle contre le Fen
NE LA

CITE DE MONTREAL.

ES CITOYENS D:& MONTREAL SONT
informés que ln COMPAGNIE DE L’AS-

SURANCE MUTUELLE CONTRE LE FEU
DE LA CITE DE MONTRÉAL, qui a main-
tenani près de cinq Cents BATISSESd’assurées,
n’a encore éprouvé aucune perte, Il est donc

te leur intérêt de réfléchir aux avantages qu’of-

fre telte Compagnie, maintenant que les feux

de quelque conséquence sont impossibles vû
l’abondance d'eau dans toutes les parties de la
ville, et de venir à son Bureau prendre connais-
sance du nombre et de la réspeetabilité des assu-

rés; afin de se convaincre qu’ils ne peuvent

mieux faire que d’y assurer leurs propriétés.
Le taux est d’une à trois piastres par cent

louis puur trois ans, suivant le risque,
! P. S. LkTOURNEUX,

Secrétaire,
0

  
26 juillet.

PAR LE VAPEUR PALESTINE.
ENANT D’ETREREÇU, SEPT CAISSES
de Produits Chimiques et Drogues supé-

rieures.
Purs Sels de Morphine,
Todide de Quinine,

  

Soufre,
¢ Per.
6 Plomb,
8 Arsenie,

Fer,
Quinine,

“ Zine,
Acide Phosphorique Gluciale,
Hypophosphite de Fer,

. “ Soda,
s Chaux,

Citrate de fer et Quinine,
Pure Glycerine
i Quirine
¢  Santonine etc.

Pepsine de première qualité,

Les articles ci-dessus ‘viennent des premiers
chimistes d’Angleterre et méritent l’attention
des médecins.

Valerianta de
i"  

8. J. Lyman ét Cie.,
Place-d’Armes.

IEUX SAVON WINDSOR DE PATEY
venyit d'8tre requ par

S. J. LYMAN ET Cie,
Place-#Armes,

 

26 juillet, )
———Cu

… WÜILE DE FOIEDE MORUE.
'ENANT D'ETRE REGUE DE TERRE-
neuve, Huile de Foie de Morue, fratchement

faite et de qualité supérieure. .
; 8 3 LYMAN er CiR.,

26 fuil. -

Cie . . : 1
est cie aux s émi > +Porto de Cette et Bourgogne de JM! cien des eaux le plus éminent qu’ait produi

{ nus comme dee autorités, et vraiment c’est par
teur lectnre que Priessnitz est devenu si fameux.”
— New- York Tribune.

lé plus élevée en matière d’hydropathie, peut
et Cie., | a duité de ‘ >= Lans .“ha à i lie pro Hie. ans notre pays ou .lans aucun au

[Champagne] Duc de Montebello el ferSlAmericain Muguzine of Homepathty and

GinExcelsior” Scheidam de Van Bloom et : Hydropathy.

importées.

CHE CHOCOLAT FRANCAIS DE

MARCHANDISES

TEMPS et d’ETE, consistant entre autres —
Patrons de Robes de Soie et autres,

Rubans,Soie glacée, noire et couleur,

Mousseline Laines et Merinos français,

ailleurs, car leurs prix sont extrêmement modés

Place-d’Armes.
so

LYMAN, €LARE et Cre.

Sulfate deQuinidine d’Howard
et Fils,
 

nine.
Le LYMAN, CLARE et Cre.
28 juil. 81
 

PTTRy,

T.L.STEELEET C®-
C. MM. WARREN et Cie

FABRICANTS DE

TOITURESEN FEUTRE BT GRAVIER
DE WARREN,

iTOITURES EN FEUTRE ANGLAIS,

+ TOITURES EN MASTIQUE
(DRAP,)

BUREAUPLAUE-dARMES
VIS-A-VIS LA BANQUE DE LA CITE.

19 juillet, cm—77

 
  

Sa WIE=
 

i L'TABLISSEMENK DES EAUX DU Da.
MUNDE, à FLORZ£NUE, MASS., (à trois

; milles du depot du chemin de fer Northampton,)
t'est un des plus grands établissements de ce

* genre, situé dans une charmante région monta-
gneuse, el dolé amplement une eau de granit

! pure et frcide. Prix pour les patients, $1200 ;
“pour les pensionnaires, de $7.00 4 $ 9.00 ; pour

“ Dr. MUNDE, après lPriessuilz, el ie prati-

PAllemage. Ses écrits sur le sujet sout recon-

« Nous sommes convainen qu’ancune antori-

17 juillet. 76

Apothecaries Élalli.
 

 

Aux Maitres d’Hotels, Familles BLANC, en son vivant marchand épicier, de la

rivees, etc: cité de Montreal, savoir :
 

YOLLE DE PUISSON RUSSE, LA PLUS
pure,
Gélatine brillante (le Cox,
Géluiine transparente française
Essences de Citron, Orange, Vanille, Mus-

cade, Ratafir, Girode, Canelle, etc.
Ces Essences soul bien supérivures à celles

Extrait de Cochenille pour colorer les Jelées
et Blanes-mange. ete.
LAMPLOUGH er CAMPBELL.

Apothecaties Hall,
Cathedral Block.

75

Apothecarvies Hall.

AUX CONFISEURS.

URE EXTRAIT DE VANILLE ET VA-
nille-en gousses

Huite de Citron supérieurs.
LAMPLOUGH et CANPBELL,

Apothecaries all,
Cathedral Block

75

14 juil.

 

 

14 juil. E SOUSSIGNE AVERTIT SES AMIS ET! La rentrée des élèves de cette institution aura

=—— le publie que ses prix sont toujours les mê-" joy LUNDI, le 3 Septembre, à 9 heures du ma-

Apothhecaries Hlalle mes que par le passé. { tis
 

Menier
Chocolat et Brome Solubles de Duun.

LAMPLOUGH «t CAMPBELL,
Apothecaries Hall.

14 juil, :

SECHES.
ES SOUSSIGNES VIENNENT DE RECE-
voir leurs IMPORTATIONS de PRIN-

 

Polkas, Châles, Mantes, Parasols et Gants,
Casimirs, Draps et Twe

Patrons de Vestes, damas et moire,

Assortiment d’Etoffe pour Soutane et Deuil, et
tout ce qui est nécessaire pour l’usage des

familles
Îls invitent don: respectueusementle public à

venir visiter leur établissement avant d’acheter

rés.
BRAYLT ET DORVAL,

128,rue Notre-Da r+
16 juin. »

BUREAU COMMERCIAL,
Pour garçons ct jeunes gens, 95, Grande

rue du faubourg St.-Laurent.

ES NOMBREUSES ADRESSES QUE M.
14 Heavy, comptable, a requ des personnes

désireuses de profiter de l’occasion de suivre un

cours pratique de Tenue de livre et d’Arithméti-

que commerciale l’ont décidé à ouvrir le susdit

bureau, lo seul à Montréal qui soit spécialement
consacré à l’enseignement (le cessciences.

Le système de M. Healy est si bien combiné
u’une personne d’une intelligence ordinaire peut

evenir, en moins de deux mois, à même d'ouvrir,

de conduire et de clore facilement tous livres de

comptabilité.
Les hommesd'expérience ont remargné queles

jeunes gens atrivent rarementet souvent jamais
à une parfaite connaissance de ces sciences dans

les écoles publiques, parce que cela exige la con-

stante et infatigable attention d’un maître pro-

fondémentversé dans ces diverses branches pour

rendre un élève capable d'ouvrir, de diriger et

 

 

Hypophosphites de chaux et de soude

GUERIR LA CONSOMPTION,
Préparésd’après la formule du Dr. CHURCHILL,

Préparation remplaçant économiquementla Qui-|’

d'iècosse, de même que celle d’Irlande et d’An-

gleterre, ont déclaré que ce sucre, pour la dess

autres médecines réunies.

gneur 1765 — environ cent ans — etlesfils et les

MONTREALSAMEDI

 

Corporation de Montreal.

 

AUX CONTRACTEURS.
ES SOUMISSIONS CACHETEES ADRES-
séesau Soussigné, et déposées au Burean

du Greffier de la Cité, reront.regues jusqu’à
MIDI, VENDREDI le 28 courant, pour PEX-
CAVATION, le REMPLISSAGE, le MACA-
DAME, la MAÇONNE et autres OUVRAGES
nécessaires pour contintler la Rue George à tra-
vers le Jardin du Coltége, de la Rue William à
la Rue du Collége. Des Plans, des Sections et des
Spécifications serout visibles à ce Buréau, le et
aprèsle 21 courant.

Les signatures bond fide de deux personties
responsables, consentant & devenir cautions ponr
la due exécution du Contrat, doivent être appo-
sées à la Sournission.
La plus baste on aucune deg Sotimissions ne

sera pas nécessairement acceptée.
Par ordre,

 

P. MACQUISTEN,
Inspecteur de fa Cité.

Bureau de I’Insp. de la Cité.
Hétel-de- Ville,

Montréal, 20 septembre,

Vente par Autorite de Justice.

{ERA VENDU SUR LES LIEUX, LUNDI,
le ler OCTOBREprochain, à ONZE heures

précises du matiu, au plus haut et dernier en-
chérisseur.

UN SUPERBE EMPLACEMENT, dépendant
de la succession de feu François Desautels.
écuier, situé au coin N. E. des rues Craig et
Chenneville en cette Cité, tesnrant 18
pieds de Iront sur la rue Craig, 46 pieds et 3
pouces sur le derrière et 96 pieds «t 6 pouces
de profondeur sur la rue Chenneville, le tou:
plus ou Moins et mesure anglaise, tenant
par derrière et du côté N. l£. à Olivier Ber-
theloi, écuier, avec deux maisons el autres
bâtisses dessus érigées.

103
 

On pourra voir le plan de cet emplacement et
les conditions Jde vente en s’aidressunt aux sous-
signés.

J. A LABADIE, N. P.,
J. E. O, LABADIE, N.P.

8 sept —98
 

Vente par Licitation Volontaire.

 

YERONT VENDUS ET ADJUGES AU
plus offra:t, LUNDI, le 24 de Septembre

prochain, 1860, les Immeubles suivants, dépen-
dant de la succession de feu M. CAJETAN LE-

1o.—UN EMPLACEMENT sis en cette ville
rue St.-Paul, de 34 pieds 9 pouces de largeur
sur le front et de 30 pieds Ÿ pouces sur l’ar-
rière, sur 70 pieds 3 pouces de profondeur,
plus ou moins, sans garantie de mesure pré
cise, entre M. L. J. Béliveau et M. J. N.
Hall, avec maison et droits mitoyens dans
les murs de divisions

20. — UN EMPLACEMENT sis en cetle dite
ville, sur la rue St-Denis, prés l’église St.
Jacques, de JU pieds de front sur 166 pieds
de protondeur, entre les héritiers Frs. Caty
et F. X. ‘l'ussivr, sans bâtisse.

La vente aura lieu à DIX heures du matin sur
le terrain de la rue St:-Paul.

Pourles conditions de vente s’adresser à

JOBIN st MATHIEU, N. P.
5, rue Ste.-Thérése,

Moutié.l.

18 août. «s—90

DEPARTEMENTdes CHEMINS

 

N. S. WHITNEY
À maintenant reçu un

ASSORTIMENT COMPLET

Pour PAutomne, de

MARCHANDISES
DE GOUT ST D'ETAPE,

Sur lequel it attire l’attention des acheteurs.

 

POCHES SANS COUTURE
15,000 Poches sans couture à

vendre par le soussigné.

N. 8. WHITNEY.
jf—101

AFFAIRES A COMMISSION,
Département des Produits.

15 septembre.

 

 

Ë SOUSSIGNE REÇOIT PRESQUE JOUR-
nellement des consignations de :

Fleur de différentes inaiques, de plusieurs
moulins du Haut-Canada.

Farines d?A voine de qualité supérieure en pa-
quels convenables pour Pexportation.

Brurre en lots convenables pour les armateurs
el détailleurs,

Poisson blanc dernièrement regu, frais et
d'excellente qualité,

Pois, Blé el autres grains.
Œufs et autres articles en veute aux prix cou-

rants
Jambons, Epaules et Lard famé

WATIN, 22 SEPTEMBRE 1860.

{TONNE DE 1860
74, Rue McGill, 74.

   
COURSESAVERCHERES

25, 26 et 27Septembre.
PREMIER JOUR.

Bourse de $10 pourles poulains de 3 ans; 2
dans 3.

Bourse de $15, ouverte à tous chevaux qui
n’ont jamais rien gagué ; 3 dans 5,

Bourse de $15, ouverte à tous chevaux am-
bleurs ; 3 dans 5.

SECOND JOUR.
Bourse de $12, ouverte à tous chevaux de 4

ans ; 3 dans 5.
SECONDE cLAssE.—Bour e de $20, ouverte à

tous chevaux qui n’ont jamais rieu gagné dans la
seconde classe ; 3 dans 5,

Bourse de $5U, ouverte à tous chevaux trot-
teurs ; 3 dans 5.

TROISIEME JOUR.
Une bourse sera formée et ouverte pour tous

chevaux qui ne sont jamais entiés dans les cour-
es ; 3 dans 5.
Une autre bourse sera formé et ouverte à tous

les chevaux gagnants des jours précédents ; 3
dans 5.

REGLEMENTS.
Toute contestation sera décidée par les juges,

dont les décisions seront finales.
Dans chaque course, il devra y avoir 4 entrées

et 3 trottants. Jl sera charge pourles entrées 123
ar cent.
Le second arrivant sauvera son entrée dans

chaque course,
On suivra strictement les règlements du Club

de Montréal.
Les entrées devront se faire chez M. J. DAN-

SEREAU, propriétaire du terrain des courses,
tous les jours avant NEUF heures du matin,
après quoi elles serout chargées doubles.

exe

m

 
3 Le vapeur CHAMBLY arrêtera à Ver-

cheres JEUDI, lu 27, dans la nuit, pour ramener
à Montréal les personnes de cette ville qui au-
ront assisté aux Courses.

JEROME DANSEREAU,
Propriétaire.

14 sept. 101

MUSIQUE. Aussi, venant d’être reçu, 40 boîtes des célè-
bres Biscuits de Nasmith.

— ———<me——"

SPANTEMENT Dès MANUFACTURES
DOMESTIQUES.

+ E SOUSSIGNE COMME AGENT DES
4 Fabricants, offre en vente les Marchandises

suivantes:
E'off:s de [Laine Canadiennes, Satinettes etc.
Ouate de diflérentes qualités,
Cuir à Semeile et à Harnais. Taure, Veau etc.
Chaudières à Potasse et Réfrigérateurs.
Balunces à Platetonnes, Layetiers.
Menles de Moulin, pour Farine d’A voine.
Sceaux, Viueltes, Papier à enveloppe et autres

articles,
JOHN DOUGALL,
270et 272 Rue St.-Paul.

9320 aofit,

Academic Commerciale Catholique
DE MONTREAL,

No. 19, RUE COTE, NO.19.

M. G U. KE. ARCHAMBEAULT Prixcirat

 

« P, GARNOT, ! Professeurs
« F X. DESPLAINES, français.
« JM. ANPESSOR.? Profssseurs d’An-
« M KEFUAN, glais.
« A. LENOIR, Assistant.  HOTEL DU CANADA

 

SERAFINO GERALDI. |;
31 août. 95

500SUR LECARREAU!

E SUCRE DESTRUCTEUR DES VERS

Pr. McKENZIE,

TAIT DES MIRACLES QUI SURPREN-
nent l’imagination. La faculté médicale

—

truction des vers était plus efficace que toutes les
Ses me veilleux ef-

fets sont connus depuis Pannée de Notre Sei-

filles de la vieille Ecosse sont là pour le procla-

mer.
Il à toujours été connu sous le nom de

OLD DR MCKENZIE WORM CANDY-STICK
Et il ressemble beauconp, sous le rapport de

la forme et du goût, au sucre d’orge ordinaire.

L'enfant qui le prend le fait sans dédain, et sal

at tourmenté des Vers, le soulagement qu’il en

éprouve est instantané et merveillenx.

Un enfant de dix ane, appartant aux Rév. J.

McDougall, de Dundee, rendit 500 VERS dans

l’epace de trois jours,et fut sauvé, giâce à Dien

et au sucre du Dr. McKeuzie. Des milliers de

certificats semblables sont tous les jours donnés

(sans aucune sollicitation,) au propriétaire de ce
remède merveilleux.

SYMPTOMES GENERAUX DE LA PRE-
SENCE DES VERS.

Agitution, mouvements saccudés et grince-
ments de dents pendant le somineil, convulsions

appétit vorace, (quelquefois perte d’appétit)

pâleur, démanguaison du nezdouleursd’intestins

fièvre, mauvaise humeure,, émaciation, laxité

toux sèche, haleine corrompue, etc, etc.

Tous les symptômes ci-dessus énumérés dis-
paraissent après un essai où deux de cette méde-

cine. Elie fortifie, dans le cas où une personne

n’est pas incommodée des vers. Elle peut être

prise par un enfant au berceau sans le moindre

danger.

n

 
Elle est garantie 8:re d’une nature purement

végétale.
—

Les prescriptions les plus détaillées accompa-
gnent chaque paquet
— 

clore des livres de commerce d’une manière sa-

tisfaisante. Les personnes qui désireront appren-
dre ces sciences privément, seront amplement

satisfaites dans ce Bureau où on leur produira

des certificats de Messieurs qui ont, sous l’ensei-

gnement de M, He 1

privées, une parfaite connaissance de la Tenue
sles Livres. .

Un certificat de capacité est délivré aux per-
sonneb jugées compétentes, d’après examen.

Condition, $ 8 pour un cours complet par sim-
Ple entrée. Temps non limité.

$18, pour le cours complet de double entrée.

‘Temps non limité ; — payable d'avance.

Le Bureau actuel est dans la Grande rue du

faubourg St.-Laurent, No. 95.
MC. HEALY, Principal.
29 mai,

 
57

Healy, acquis, en quinze leçons,4

A vendre en détail par tous les Droguistes et

Pharmaciens de l’Europe et de l’Amérique, à 7

d. sterling (15 centins) par paquet, ou Ÿ chelins

50 centins) pour quatre paquets. Ayez le soin

vous assurer Gi la signature de H. i£. McKen-

zie, M. D., Glasgow, se trouve sur ’enveloppe.

Demandez le Sucre pour la Des-

truction des Vers, du Dr.
McKENZIE,

CARTER, KERRY Er Ci.
Montréal, c. B.

NORTHROP zr LYMAN,
Newcastle, C. W. gros dans les deux Canadas.

28 août. Fa

Sont les Agents généraux pour la vente en

L’Irstruction Religieuse sera, comme l'année
dernière, sous la direction d’un MONSIEUR du
Séminaire. sera donnée aux personnee qui en donneront des

im
Les parents sont respectueusement priés d’en-

vayer lems enfants Immédiatement afin que

nous n’éprouvions pas te retard pourla classifi-
cation des éléves, i

N, B —Le nombre des Professeurs et les nom-
nombreuses améliorations que nous avons fait
subir à notre établissement nous permettront,
celle année, d’admettre un plus giand nombre
élèves que par le passé et cela sans inconvé-
nient pour leur santé, vu que toutes nus classes
se trouvent parfaitement VENTILEES et gar-
nies de SIEGES à DOSSIERS.
Pour les particularités s’adresser au Principal,

à l’Ecole.
U. E. ARCHAMBEAÆDULT,

Principal,
em—92

EN VENTE
AVEC

UN TITRE INCONTESTABLE.

MIROIS LOTS VACANTS SITUES DANS LA
rne GRANT, quartier St-Jacques, faubourg

Québec, savoir: No, 1, 76 x 40 ; No. 2, 29 x 40

et No. 3,49 x 40,
Aussi, UN LOT varant, dans la vue Brock,

uartier St.-Jacques, 25 x 8U. Le tout mesure
rançaise.
4 S’adresser à

 

Mme M. L. B. VEIT,
No. 2, tue Latour, près de l’Eglise Zion,

Ou à
J. H. JORIN, N, P.,

Rue St.-T'hérèse.

28juil. ino—81

HOTE

PARISEAU et VILLENEUV |;
A ACTON.

[Maison ci-devant occupée par M. MERRILL.]

* ES SOUSSIGNES INFORME LEURS AMIS

et le public en général, qu’ils viennent d’ou-

vrir an HOTELà ACTON, où Hs espèrent que

les voyageurs trouveront foules les commodités

possibles, telles que bonne table, bons lits appar-

tements confortabies, bonnes tiqueurs, chevaux,

voitures, etc, etc, le toût à des prix modérés

PARISEAU ET VILLENEUVE.

Acton, 14 juillet. kil

“ Déménagement.

TIMOTHEETHERIEN,
POREBLONo

HERIEN INFORMESESPRA-

M. T. T tiques et lu publie qu’il vient de

transporter son blablissement à la Boutiquesi

bien connue et si renommée de M. F. CopLIN,

No. 146, Bue St-Laurent,
Entre les Rues Sle-Catherine et Mignonne.

11 continue, comme par pe passéà faire tous

ils de Tailleurs de Pierre et Maçons.

' lesarg aussi de toute espèce d’LUVRA-

iS de FORGE. .
; GESdeA exécuté avec promptitude, élégance

t À bag prix»
* 3 mah 47,

 
 

 

Mile. Maria Malsburg,
(Elève de M. JunG,)

YVONNERA DES LEÇONS 3URK LE PIANO
à la résidence de

TNH eo 5 U7 TAA Ease
Professeur de Guitare et Piano,

No. 76, Ruc St.-Dominique.
15 sept. am—101

CIAMBRE

DES ARTS ET MANUFACTURES
POUR LE BAS-CANADA.

 

OUTES PERSONNES AYANT DES RE-
elamations contre la Chambre des Arts et

Manufactures, par rapport à la dernière Exposi-
tion Proviuciale, sout requises de les envoyer au
soussigné immédiatement, rar aucuus ne sera
reconnne si elle n’est pas présentée lu où avant
le 25 du courant.

Par ordre,
B. CHAMBERLIN,

Secrétaire.
15 sept. ef—101
 

$2 de Récompence.

PERDUE OU VOLÉE.

INE JEUNE CHIENNE DU MONTST.-
Bernard, ceuleur gris-janne, portant un col-

lier de cuir jaune. La récompense ci-dessus

informations certaines ou qui la ramèneront à
M. Juuot Lancey, No. 30, rue St. Louis.

11 sept. ino— 99

ATTENTION !!
PAR AUTORITE DE JUSTI'E
ERONT VENDUS SUR LES LIEUX AU

63 plushaut et dernier enchérisseur, MERCRE-
DI, le TROIS OC:OBRE prochain, à DIX
heures précises du matin, 15 LOTS de TERRE
situés dans le quartier St,-Laurent de la cité de
Montiéal, dépendants des successions de M. et

 j

 

 

to.—7 LOTS sur la rue Ste.-Catherine, conte- L
nant chacun 26 x 120 pieds, excepté les fois
Nos. à, 4 et 5 qui ont 26 pieds 6 pouces sur
120 pieds, chaque.

20.—6 LOTS sur la rue St.-Simon, contenant,
savoir, les lots Nos. 8,9,11 et 12 chacun
28 x 157 pieds ; le lot No. 10,28 x 157 et
le lot No. 13, 22 x 181 pieds, avec une l
maison de brique sur ce lot, On commu-
nique à chacun de ces lots par un passage
de 15 pieds de largeur, laissé en arrière des
lots de la rue Ste.-Catherine et dont l’entrée
se trouve sur la rue St.-Simon. Cu passage
se prolonge jusqu’à tune ruclle de 24 pieds,
laissée en arrière des lois de la rue St.
Simon.

Avec un passage au milieu de 10 x 63 pieds

*Des titres incontestables seront donnés aux
acquéreurs.

l'es plans des Lots ci-dessus et les conditions
de vente pourront être vus et connus en s’udres-
sant en l’étude des soussignés.

J, A. LABADIE,N.P.
JE. U. LABADIE, N.P

Montréal, 11 sept. 99
  

NOUVELLE

sangliers ! les sangliers ! )

rant le terrain avec ses défenses de ln

jungle, nous avançâmes lentement pen-

sur le sanglier, qui, avec une couple de
laies, détalait de la bonne fèçon. L’ani-
mal franchit le cours de la Nullah, qui
arrôta net plus d’un de nos cavaliers.

Lesogne, quoiqu’il fût devenu si ani-

chimes une crevasse duterrain de neuf

seurs de notre troupe rouler dans la

combat.

n’étions plus que quatorze. Nous fimes
un bun temps de galop, et l’une des
laies, étaut restée en arrière, fut tuée
d’un coup de lance, après avoir chargée
vaillamment ses agresseurs.
eut l’honneur du premier coup de la

effrayante,et la secondelaie fut abattue
par un chasseur qui dut jouer plusieurs
fois de la lance avant d’en venir à bout.

ment à la poursuite du sanglier, et j’a-
vais déjà gagné de l’espace sur mes
compagnons, quand mon cheval mit le
pied sur un tronçon d’arbre détaché qui

Mme CHARLES SIMON DELORME, savoir : le fit rouler et m’envoya piquer une

près de moi comme le vent. Après
avoir constaté que j'étais encore de ce
monde,je remontai en selle et me remis
en route.

bonne chance voulut que le sanglier
franchit un profond ravin ayant un peu
plus de douze pieds de profondeur, de-
vant lequel mes devanceurs s’arrétérent
court. Le sanglier y était deseendu,et,
après avoir couru une certaine distance

3».—2 LOTS sur la rue St-Charles Barromée

|

le long dulit de la Nullah, il escalada
de 32 x 147 pieds, chaque, plus ou moins, | le bord de l’autre côté.

LITTERATURE
CHASSES INDIENNES.

Exccutecs pur le major Le, surnomme

LE VIEUX CHASSEUIL,

ET PUBLIEES

PAR JULES GERARD.

 

II

CHASSE AU YANGLIER.
[Suite ]

Nous attendimes à peu près vingt
minutes sans rien voir paraître, bien
que nous entendissions se rapprocher le
sondes tams-tams (espèces de tambours)
et des choléru-horns (grosses trompettes
en cuivre en forme d’S); puis nous
commençames à découvrir ça et là une
longue ligne d’hummes s’uvançant len-
tement à travers les buissons, en pous-
sant des hurlements, en faisant vacarme
avec leurs sauvages instruments, et en
tirant sans cesse des coups de fusils et
des fusées.
Cependant un cri domina bientôt cet

effrayant tapage : Soor ! Soor ! (Les

À ce cri, chaque cavalier, dressé sur
ses étriers, le regard avide, cherchait à
apercevoir pur ou le gibier avait percé.
Ce {ut un moment d’anxiété indicible,
el sur tous les visages se lisait la surex-
citation de impatience.

Enfin lu fanfare qui devait nous don-
ner le signal se fit entendre ; chaque
cavalier suisit su lance, enfonga solide-
ment sa casquette de chasse sur su tête,
donna de l’éperon, et s’élança au galop
duns la plane. On voyait une trou-
pe de sept sangliers détaler d’un bon
pas, à quatre cents mêtres environ du
fourré d’où ils avaient débouché.
Dès qu’ils enteudirent approcher le

piétineinent de uos chevaux, ils pressè-
rent leur course, et Uu gros sunglier
gris se rabattit sur les perrières, labou-

façon la plus menaçante. Comme uotre
but était de les pousser dans la plaine
pour les empêcher de retourner dans le

dant le premier quart de mille, puis
nous pressûmes le pus et nuus courûmes
rondement sur eux. Quand nous appro-
chimes, ils se séparèrent, et quelques
uns des jeunes gens de notre bunde
coururent sus à quatre kues qui filaient
à gauche.

Bien que l’allure de nus chevaux
commençât à devenir très vive, nous
paraissions gagner fort peu de terrain

Lal- Babbo fuisait parfaitement sa

mé par lu course que j’uvais quelque
peine à le tenir en main. Nous fran-

pieds de large, difficile à sauter, atten-
dut que le bord opposé était de deux
pieds plus haut que autre. J’entendis
quelques cris derrière moi ; je tournai
la tête, et je vis quatre ou cinq chas-

poussiére. L’un d’eux semblait hors de

Nous poussdmes néanmoins en avant,
le terrain devenant meilleur. Nous

William

ournée.
La course commençait à devenir

Quant à moi, je m’attachais unique-

ête à cinq pos de lui. La chasse passa

J’avais été de beaucoup distancé par
"effet de cette maudite chute, mais ma

, No. 104.

hisser sur l’autre Lord, à un endroit
moins escarpé.
Je cherchai :\lors des yeux ce qu’é-

tait devenu le snglier ; je le découvris
s’en allantson petit bonhomme de che-
min, toutà son aise, à un quart de mil-
le plus loin dans la plaine, cur il n’était
plus poursuivi. Je me remis sur ses
traces, après avoir mouillé mon mou-
choir de poche dans une mare de la
Nullah pour laver la houche et les na-
seaux de Lnl-Babba, ct lui avoir fait
boire une gorgé d’eau duns ma casnet-
to de chasse. Je ne fus bientôt plug
qu’à cinquante mètres du sanglier, qui
donnait des signes non-équivoques de
détresse,chancelant dans sa marche com-
me s’il cût été ivre, la tête tendue en
avant, les flanes haletants et couverts
d’écume.
Je fus alors rejoint par plusieurs de

mes compagnous, dont les chevaux
étaient presque épuisés, car ils avaient
eu à descendre près d’un mille le long
de la Nullah, avant de pouvoir trouver
un endroit pour la traverser.
Cependant nous gagnions à vue d’œil

du terrain sur notre proie, quant tout à
coup, avec un ôlan de vitesse imprévue,
le sunglier se jets sur la gauche, et fran-
chit un second ravin a une centaine de
mètres en avant. Arrivé là, je ramassai
mon cheval pour l'avoir mieux en main,
eu vue du saut qu’il avait à fuire, et qu’il
exécuta sans trop de peine. Plusieurs
des cavaliers lurent moins heureux, el
firent là de lourdes chutes qui les mi-
rent hors de chasse.
Le terrain étant devenu plus ferme,

la vitesse de ceux qui restaient devint
réellement cflrayante ; ¢’était a qui an-
rait l’honneur du premier coup de lan-
ce. Mais sonduin le sanglier, qui n’é-
tait plus qu’à une cinquantaine de
mètres en avant, disparut. “ Qu’est-ce
que celu ? s’éerin William. — Dieu le
suit !” répoudis-je, en enfonçant ma
casquette cle chasse sur mes yeux. Et
un instant après j'avais franchi de nou-
veau le bord escurpé de ln Nullah, sur
une profondeur perpendiculaire d’envi-
ron sept pieds.

Plusicurs de mes compaguons firent
cneore la de rudes culbutes. William
el moi étious sculs parvenus sur le bord
opposé.

La course conimençuit à devenir im-
possible, et je sentais que Lal-Babba
ne pouvait pas aller encore bien loin ;
mais il lui restait encore assez de furce
pour rejoindre le sanglier, quand nous
le vimes fuire un bond énorme par-des-
sus un nouveau ravin. Nousdounames
fortement de l’éperun, es nous nous
trouvâmes suins et saufs de l’autre
côté.
La partie se jounit décidément entre

William et moi. 11 moutait un splen-
dide cheval arabe, de haute taille, de
noble race, appelé Bigdeley (PLclair),
bien connu dans tout le Dekkan comme
excellent pour la chasse au sanglier
Moncheval était plus petit, mais j'avais
épargné à Lal-Babba la longue course
le long des bords du ravin, en sorte
qu’il n’avait pas eu à rattraper le temps
perdu, tandis que Bigdeley s’en ressen-
tait cruellement.
Nous étions alors sur une pièce de

terre très favorable à la course, et le
sanglier n’était plus qu’à deux longueurs
de lunce en avant. L’allure était trop
vive pour durer longtemps, et je pou-
vais voir qu’elle agissait sensiblement
sur le cheval de William. Nous étions
tête à tête. William fit un vigoureux
effort pour pousser son cheval, mais ce
fut en vain. Solidement assis sur ma
selle, je pris les devants et les conser-
vai. Lal-Babba suivait tous les tours
et détours du sanglier comme un lévrier
à la poursuite d’unlièvre. Le sanglier,
qui puraissait a bout de force, ralentis-
sait le pas. Encore un instant, un coup
d’éperon, une secousse à la bride, un
dernier élan, et victoire le fer de ma
lance s’enfonçait profondément dans les
reins de l’animal. ,
Avec un grognement féroce, un rou-

lement d’veux terrible et un grince-
ment do ses défenses, il se retourna
brusquement et chargen.
ner Lal-Babba sur les hanches juste &
temps pouréviter cette attaque furieuse.
La bête passa près de moi comme un
boulet, et attaqua William, qui était à
quelques pas seulement derrière moi, et
qui reçut la charge à la pointe de sa
lance.
plover comme un jonc, puis voler en

Je fis tour-

Je vis la hampe de bambou

éclats. Une seconde après le cheval
et l’homme roulaient dans la poussière.
En un clin d’œil, je fus côte à côte

avec l’animal furieux, qui poussait des 
Je galopai quelques instants le long

du bord de ce fossé, qui était rempli
par places de buissons rabougris, et je
trouvai un endroit un peu plus pratica-
ble que les autres, bien que la profon-
deurfût encore de huit pieds environ,
et la pente très escarpée.
chance en ma faveur, pensai-je en des-
cendant de cheval,
ct nouai la bride.—Lal-Babba m’aurait

Nouvelle

J’enlevai la selle 
 

COMPAGNIE DU GAZ DE LA CITE

ÀVIS néqu'enDIVIDENDEsomeanr
nuel de quatre par cent sur le capital de cette
Compagnie, a été déclaré, et sera payable le
et après SAMEDIle 15 courant.
Le Livre de ‘l'ransport sera fermé depuis le 5

jusqu’au 15 couraut, ces deux jours inclus.
Par ordre du Bureau,

EO. ROBSON,
Secrétaire.

6 sept. am—87
 

Banque Molson.

VIS EST DONNE PAR LES PRESENTES
v’un dividende de quatre par cent, sur le

fonds capital de cette institution, a, ce jour, été

déclaré pour le semcstre courant, et sera paya-
ble à s8 Maison de Banque, en cette ville, le et
aprèsle ler octobre prochain.
Les livres de tranetert scront fermés du ler

septembra au ler octobre

  suivi comme un chien—Je jettai la
selle dansle lit de la Nullah et je m’y ! pour fuire écouler le sang. Je desser-

 

laissai glisser moi-même.
J’appelai alors mon cheval par son’

nom, et il vint en trottant le loug du
bord, comme s’il eût cherché une place|

et il restait là, piétinant sur le bord

etje fis semblant de m'en aller le long
du lit de la Nuilah. Jo n’oublierai
jamais l’attitude piteuse qu’il prit alors,
les oreilles dressées, la tète inclinée et
surveillant mes mouvements avec in-
quiétude. Il resta imrnobile unmoment,
comme s’il eût médité ce qu’il y avait à
faire, puis il hennit fortement, sauta, et
un instant après il frottait ses naseaux
contre mon épaule.

intelligens, on aurait pu
me comprenait. [Par ordre du Bureaw,]

| WILLIAM SACHE,
Caissier.
am—94Moutréal, 31 août 1860,

jusqu’à une certaine distance dansle lit re la plus affectueuse.

grognements de défi pour se préparer
à une nouvelle charge ; je saisis le mo-
ment favorable, et je lui plongeai le fer
de malance derrière l’omoplate, ce qui
lui fit perdre haleine. Il poussa un fai-
ble gémissement, tourna subitement
sur lui-même, m’arracha la lance de la
main, voulut s’élancer, s’affaissa et
tomba mort, restant redoutable jusqu’à
la fin.
Je descendis de cheval et lui enfon-

çai mon couteau de chasse dans le cou,

rai les sangles de ma selle, et je revins
ensuite voir ce qui était advenu de Wil-
liam.
Je le trouvai assis par terre la téte

pour descendre. Il revint ensuite à cette | cachée dans les mains, désespéré de ce
partie de la rive d’où j'avais dégringolé,| que son cheval se débattait dans l’ago-

nie, à quelques pas de lui. Le sanglier,

avec hésitation. Je l’appelai de nouveau en chargeant, lui avait ouvert le ventre
d’un coup de boutoir, et les entrailles,
fortement entamées aussi, sortaient de
la blessure. C'était un cas désespéré.

| Frappant alors William sur l’épaule, je
lui montrai d’un geste significatif un
petit pistolet que je portais toujours
chargé à ma ceinture eu cas d’uccidents
de ce genre.

Il comprit, rejoignit son serviteur
mourant, et lui tapa-sur le cou. Le

Je le complimentais, tout en lui re-| pauvre animal, malgré son agonie, re-

mettant la selle, et, à voir ses regards connut son maître, car il se souleva de
penser quill terre en partie et frotta ses naseaux

Je marchai ensuite contre l'épaule de Willian de la maniè-
William le bai-

de la Nullah, et nous pargimes, à nous sa au front, et passant sa main sur ses



 

+ bouche.

| . bêtes noires suspendus à l’arbre de ren-

  

i

   

  32 Septembre
omerrr reeter 
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© yeux, se précipita dans le jungle en rue
… disant:
# «Ne le faites pas languir.”
Ÿ . Quantileut le dus tonrué, Je plaçai
* inbouelie de mon pistolet sur lutempe
…. de l'animal et je lâchai la détente.
“Un fuible tressuillement di?corps sui-
 Vit lu détouution, et Bridgeley n’était
“ plus. .
? William cuupa quelques crins de sa

crinière comme souvenir.
. Je suspepdis la selle et la bride de
Bridgeley sur le dos de Lal-Bubba, et
William et moi nous reprimes lente-
Mment à pied le cheuiin de nos tentes.

| - Nous rencontrâmes nos autres com-
pagnons, qui se reposaient sous un ar-
re, attendu que leurs chevaux étaient

, presque fourbus ; mais bientôt nos
“ Zrooms arrivèrent avec des montures
fraîches. Après leur avoir indiqué où
ils trouveraient le sanglier, nous mon-
times à cheval et revinmes au camp,
situé à une distance de huit milles. Le
Sanglier s’était fait chasser pendant sept
milles au moins.
Le retour au camp fut très pénible.

La chaleur. étuit accablante,. et de
temps en tenips des tourbillons de pous-
sière nous emplissaieñt les yeux et lu

«Quand nous fâmes en vue de notre
: campement, nous pâmes distinguer six

“ dez-vous, et peu après le sanglier fut
hissé à côté des autres. C’était une
énorme'bôte, mesurant trente-huit pou-
ces en hauteur de l’épaule, et ses défen-
Ses avaient près de neuf pouces de
long.
Nous primes place devait un excel-

lent déjeûner, et, le soir de ce même
jour,nous retournâmes au cantunnement,
les uns courbaturés, endoloris, ayant sur
le crâne plus ou moins de bosses qui
eussent fort embarrassé Gall ou Spurz-
heim ; les autres avec des bandes de
diachylon en emplatre sur la figure ;
tous abimés de fatigue et le visage brû-
lé par le soleil: Cependant chreun était
satisfait de la chasse, et les incidens de
Ja journée fournirent ample matière à
la conversation, quand nous nous trous
vâmesréunis à la pension pour le dîner.
William lui-même se consola de la per-
te de son cheval en disant que Bridge-
ley était mort comme son maître dési-
rait mourrir aussi : sur le champ d’hon-
neur, au moment d'une vietoire,
 

 

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-

NAL LE PAYS.-On exécute à ces ateliers toute

espèce D'OUVRAGES DE VILLE, ainsi que

LIVRES, PAMPHLETS, etc, nvec goût, et à

ÿ les prix modérés.
 

 

MONTREAL:

Samedi, 22 Septembre 1860.

| Les partisjugés par lgurs œuvres

mmm
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TENURE SEIGNEURIALE

Nous avons démontré par des faits
extra-parlementaires, quelle avait été

fla conduite du parti ministériel durant
toute agitation” qui avait pour but de!
Maire abolir la tenure seigneuriale § nous
vous fait voir que partout où les hom-
pmes marquants de ce parti s’étaient
Bnélés au mouvement, ils n’avuient au-
re chose en vue que d’en neutraliser
’efficacité ; nous avons rappelé le fait

re se hâta d’en accuserréception et de-| n’eut pas de peine à se convaincre qu’il

manda quelques jours pour Dréparer le

|

ne feruit pas injure à la magosnimité du

travail requis ; et aprés une semaine ou censitaire, en venant à son aide. Pall

deux, le séttiinaire foutnit à lu couven-|  Muis on s’aperçut bientôt que l’ullo-

tion tous les renteignements voulus. M.! cation provincialeétait bien insufisante

Dunkin écrivit à la convention qu'il, ot I'oppusitionsollicitu le gouvernement

n'était en possession d’aucune telle in- de la compléter. Cummetoujours, le

formation ; mais qu’il était prêt à uviser, gouvernement résista et il fallut une

les seigneurs, ses clients, de se rendre | nouvelle crise ministérielle, pour délier
aux vœux de lu convention, si elle s’a-, les cordons de sa bourse.
dressait à eux. Et le gouvervement que| Nuus prdiverons maintenant qhe

fit-il ? La sourde oreille d’abord; il u’uc-

|

c’est & l'opposition, ou plutôt au minis-

d'être élus ; c’estle droit de tout homme, laura occasion d’apyrendre, peut-être
mais ce n’est par la Gazette ou Y’Advertiser qui ont re-
électeurs. produit cet article sans relever cette pi-

-toyable erreur, que ceux qui ont brûlé
‘le parlement en 1858 sont les mêmes

; 1— | gui, en 1860, ont fuit les affronts les plus;
. Le Writ pour l’électjon de lu division (graves àl’héritietprésomptif de la cour;
Lavallière a été émané. La nomina-|ronne britannique, et queces gens-là
tion aura lieu le Hhuotobre et la vota- l sont aujourd’hui les alliésintimes d’un
tion les 18 ct 19 octobre. J. À. Arcand, Héro qui commença à faire preuve de
éouier, tégistrateur du cointé d’Yamas- sentiments conservateurs à la bataille de
ka est officier-rapporteür. On verra par St-Denis, où il montra plus de dispo-

pas le devoir des honnêtes

=

Division Lavallière.

torités de lu ville, qui avaient été ex-
clues du lever le samedi, seraient pré-

sentées le lundi.

CORRESPONDANCES
Division Lavallisve.

—M. McQuisteni; inspecteur dela

ville, s’est donné le trouble de venir à

notre bureau pour se justifier de l’aceu-

sation de négligence portée contre lui

par nos honorables correspondants°°”.

M. l'inspecteur nous informe qu’il a

déjà plusieurs fois traduit devantle Re-

corder l’entrepreneur dont on se plaint
encote en cette circonstancg. On ne

peut donc pas m’uccuser de négligence,
nous a dit M. MeQuisten—qui convient;
du reste, que l’entrepreneur en ques-

 

 

Division LAVALUIERS, (en haut,) $
-14 septembre-1860.

MM, les Rédacleyrs, ; : oo

Beaticonp de correspondances ont été
publiées sur leà différents journaux du
pays, traitant plus ou -moins justementcusa même pas réception de lu lettre. tère de deux jours (Brown-Dorion) que

Pressé de dire oui ou non, il répondit revieut tout le mérite du rachat des

enfin qu'il ne donneait pas les rensei- droits casuels, par le gouvernement,—

gnements demandés, vu que ce travail |cumme nous avons établi que la loi de
cofiterait trop cher! On conuait l’écono- 1854 estdue AUX secousses données par
mie qui se pratique par le gouverne- | l’opposition au mauvais vouloir des mi-
ment depuis dix ans et l’on admirera nistres d'alors.
que cette économie ait été portée jusque |À bientôt,
là. L'on va voir quelle somme énorme —
il s'agissait de dépeuser. M. DeWitt,
président de lu convention, vient lever oo - 2.
l’obstacle ; il écrit personnellement äu| Lewrit d’¢lection, pour la division
secrétaire provincial qu’il s’oblige indi-{de Rigaud,est parvenu, depuis quelques
viduellement à payer ce que coûtera le! jours,à l'officier rapporteur, F. de Sales
travail requis et on lui envoie un compte ' Bastien, écuier, de Vaudreuil, et hous
de £25! Ainsi c’était lu dépense de, sommes informé que la nomination
cette somme qui avait gêné les bonnes uura lieu, à Vaudreuil, le 4 octobre pro-
dispositions des ministres à l’égard de, chuin: ‘
Pabolition. | , Nous avions espéré qlie cette élec-

Ces négociations avait pris bien du tion aurait lieu, sans entraîuer un con-
temps ; les journaux réellement fuvora- flit de partis ; mais il paraît qu’il n’en
bles à l’abolition, c’est-à-dire ceux de peut être ainsi. La candidature de M.

Pupposition reprochérent au gouverne- Roy, acceptée par fous les partis, mul-
ment su méprisable lésinerie. La Mi- gré les untécédeuts politiques de M.

 

Division de Rigaud:
 

une correspondance que nous publions
dabs une autre colonne que les chances
de M, Proulx donnent de pluä en plus
ce.fiance à ses amis dans le résultat de
cette Election. D’aprés tous nos rensei-
gnements; M. Proulx est digne des suf-
frages des électeurs et sera un ferme et
sage soutien des intérêts dû peuple
dans le conseil législatif.

mar

Division Stadacona.

 

 

Lu loi électorale donne le droit & un
candidat malheureux de maudife les
électeurs qui l’ont refusé, si nous devons
en croire une lettre de M. Barlhe, ex-
candidut pour la division, Studacona ;
lettre qu’il à publiée duñs le Qunqdien
et le Journal de Québec ; \ettte pleine

partie de la population du faubourg St.-
Roch; lettre pleine d’injures ridicules à
l’adresse de M. Huot; lettre enfin digne
de M. Batthe, l’Hôïrhme gli a tâté de

d’insultes grossières à l’udresse d'une,

sitions pour Peau quie pour le feu.
i ———m_— ;

| Le Lorsqu’il s’est agi des principes
ui constituent le programme politique

du parti conservateur, dit la Minerve,
.M. Mongenais n toujours enregistré son
vote dulis le seus des idées conserva-
trices.”

| Qu'est-ce que le programme du parti
conservateur ? Où a-t-il jamais été for-
mulé ? En reste-t-il un exemplaire ?
Est-ce ln Minerve de 1840 ou de 1860
qui le contient ? Le purli conservateur
d-t-il jamais eu un programme ? Si! en
à eu tin, ça dû être un programme con-
stervatelr ? Qn’en a-t-il conservé; autre
chose que le premier et le seul article
que nous connaissions, la possession du
‘pouvoir? Ce programme ne pouvait pas
consister en l’abolition de la tenure sei-
gneutiale, non plus qu’en d’autres ré-
formes ; car alors il n’aurait plus été

; conservateur? Qu’entendez-vous donc
par le programme du parti conserva-

tion occupe plus d’espace avec ses ma-
tériaux qu’il ne le Jui a permis, mais sans la chance de succés des divers caridié

dats qui s'offrent aux électeurs de la di-
vision Lavallière. CT
Chacun peut penser et écrire comme

bon lui semble; mais toujours la vérité
est là qui fistige le mensonge !! ! L’on
a écrit en faveuf de certain candidat;
l’on a écrit contre; les journaux s’ed
sont mêlés commede raison. Vous avez
vous-mêmes, MM: les rédacteurs, donné
votre mot par leguel vous paraissiez
donntt l’avantage à M. Proulx ; comme
cela S’accrédite par ici entre les honitiles
bien pensants et sérieux.
La Gazette de Sorel devait faire, ses

remontrances! Le Canadien annongai
dernièrement que M, Proulx avait résé-
gné. Lu Guaette de Trois-Rivières accot-
de la palme à M. Legendre, ‘parce qu'il
est le plus âgé des candidats et qu’il a ung
boussole pourpasseport, ete.—L’EreNou-
velle ne suit qu’en dire, nâgeant dans le
{pour et le contre. Après tout cela, vous

cependant noire au publié, prétend M.
l’inspecteur. Nous n’en sommes pus les
juges. Cependant, nous dirons que du
moment que des contribuables seplai-
gneut, on devrait mettre les règlements
en forbe; quelle quie suit lu gravité de
leurs raisons. ;

— On lit dans le Leader:
* Les testes mortels de Herbeft tn-

graham, M. P. P. et propriétaire de
l’Zlustrated London News, qui perdit la
vie lors dun naufruge dy Lady Elgin,
ont quitté Chicago vendredi soir pour
Québec, et seront transportés de ce der-
nier purt en Angleterre. Le cadavre
de M. Ingraham sera en toute probabi-
lite transporté en Angleterre sur le
vapeur par lequel il vint en Amérique.
M.Ingraham laisse une femme et six
enfants pour déplorer sa perte.”

——

   

lement.

| lative.

moins urgente en 1834.

ininistériel, pour empêcher l’abolition.
Dès Pouverture de la session, en juin

nerve ou autres feuilles ministérielles
ont-elles dit un mot pour appuyer la
juste demande de la convention ? Nul-

La Minerve nous a cité nn disconrs
fait,en 1850, par M. Lafontaine, affir-
mant la nécessité d’abolir la tenure sei- | 1 )
gneuriale. La Minerve appuyait le gou- breux amis de M. Roy l’uvaientplacé sur
vernement de M. Lufontaine, comme
elle a soutenu tous ceux qui ’ont suivi.
Or si la nécessité d’abolir existait en
1850, à coup sûr elle ne devait pas être

Eh bien l’on
vit alors se reproduire en chambre les
tentatives faites au dehors, par le parti

1854,le ministère signifiu officiellement,
par le discours du trône, qu’il n’enten-
duit rien fuire sur la tenure. De son

Roy, nous uvuit d’ubord inspiré cet es-
puir ; et quand cette candidature est
disparue, nous étions loin de supposer
| que ce serait avec M. Mongenais que In

Des bureaux du gouvernemént, pas- Murerve viendrait engager une lutte de
sons maintenant dans l’enceinte légis- purlis. Dévoré par l’ambition de par-

venir à quelque chose, M. Mongenais
s’élait trouvé tout à conp pris de rage
‘contre M. Roy, son ancien allié politi-
que, uniquement parce que les nom-

‘le chemin de M. Mougenais. Les cu-
lomnies furent de suite industrieuse-
ment circulées, pur M. Mongenais lui-
même, contre un homme dont l’intégri-
té entravait son ambilion. Mais ce
n’éfuit pas assez de la culomnie ; M.
Mongenais, s’imaginantque leslibéraux
ne pouviient faire taire les préventions
de parti et accepter un ancien ministé-
riel comme M. Roy, — M. Mongenais
se mit à exploiter l’esprit de purti des
libéraux, non-seulement en se disant
libéral, mais en se fuisant rouge, oui

on . A . 9 = H

tous les partis, qui a tâté de la gloire, et teur ? Qu’entendez-vous donc par idées
qui devrait enfintâter de la solitude do-  Cvuservatrices ? La nationalité et la re-
mestique. M. Burthe dit qu’il ne de-'ligion ? Vous sucrifiez la première aux

mandait qu’on quart-d’heure pour con- : bénéfices que rapporte aux hommes de
fondre M. Huot : nous aurions donné , Votre parti, le système Durham, système
cing minutes & M. Barthe pour se con- dont le but est, de votre aven, la déna-
fondre. Ce monsieur est devenu bien tonalisation du Bus- Canada 3 — vous
aristocrate. Tous ceux qui ne portent {Sacrifiez la religion a alliance orangis-
pas la pelisse fourrée méritent suivant | t& surtout en exposant les catholiques

lui le titre de vile multitude, de troupe du Haut-Cancda à devenir la ptoic de
de déguenillés enivrés pour l’uceasion, etc, là puissance que le ministère Cartier
Il west pas étonnaut que M. Barthe [que vous soutenez a donnée a cette sec-

= - oo. . 1 [3 1 3

après avoir ainsi insullé, redoute l’appli- te orangiste ! Encore une fois, qu’en-
cation du Lynch law. — La déconfiture tendez-vous pur le programme du parti
de M. Barthe est une déconfiture écla- Conservateur et quel phénomène est-ce

tante pour le ministère. Ce candidat ;QUe vos idées conservatrices ? Encore
n’étuit soutenu que par le seul journa} 5! Vos aviez dit: le programmedu parti
vraiment ministériel de Québec, le Chro- ftbéral- conservateur, on vous aurait

nicie, qui approuve ou trouve au moius éompris ; on se serait rappelé que vousjustifiable la conduitedes orangistes dans [Nous avez volé notre nom eu même

le Haut-Canada. M. Barthe était le temps que notre programme pour con
digne candidat d’un ministère sans prin- Server le pouvoir. IL est pourtant un
cipes. Requiescat in pace. Le trom- article de ce programme que .e parti

(dit conservateur nous a volé, mais qu’ilcôté la majorité de la chambre signifin

tendait procéder à l’abolition.

cette même question, dans une division

M. Cartier, procureur genéral actuel ;
M. Chabot, nommé depuis commissaire
seigneurial, puis juge ; M. Chanvean,
ministre alors, puis surintendant de l’é-
ducation, M. Galt, visant alors au porte-
feuille qu’il possède aujourd’hui; M.
Morrison, solliciteur sans siége en cham-
bre aujourd’hui; M. Poulin (le digne
successeur de M. Davignon) nommé de-
puis et renommé cominissuire, pour les
barrières de Québec et le pont Montmo-
rency ; M. Prince, que l’on fait juge en
ce moment ; M. ‘l'aché, actnellement

commissaire des prisons; M. Turcotte,
nommé depuis commissaire seigneurial
et empranteur fraudulenx de 30 à 40
mille piastres des fonds publics; A.
Mongenais, l'homme fidèle et servile
par excellence, ete, ete,

   que ceux qui avaientle plus activement
ravrillé pour cet honorable objet ,
bvaient été grassement récompensés par
e gouvernement. Si la tenure seigneu-
jale n’était pas encoré abolie, le parti
onse>vateur canadien pourrait se frotter
es mains de satisfaction, car il n’a rien|

Ainsi battu sur la question seignen-
riale elle-même, le ministère obtint du

officiellement au ministère, dans sa ré-
ponse au discours du trône, qu’elle en-

Le 20
juin, 1854, le ministère fut battu sur

tout rouge.

rouge, pour le moment, et en campagne
contre le ministère, sans égard pourles
sympathies pussées ou futures de la
Minerve. Mais hélus ! nous vivons dans

de 42 coutre 29. Parmi les noms de la un temps,
minorité, nous comptons les suivants :! “ Où les ; lus belles choses

! «* Out le pire destin ! ”

* Pour des motifs puissants, M. Roy
s’éclipse et rend à ses amis leur parole
et leur liberté d’action. Le Dr. Valois
arrive sur les raugs et brrrr....t M.
Mongenais décampe de la plateforme
rouge, remet son nouvean drapeau dans
sa poche et redevient ce quit élait,—
ministériel enrugé. Et voilà! Et la
Minerve vient de lui décerner un certi-
ficat de fidélité au programme (1!!!
ministériel. Certes nous endosssons ce
certifleut et nous disons aux électeurs
de la division de Rigaud que s’ils veu-
leut envoyer au conseil une machine à
voter, qui ne demandera qu’un peu de
graisse, pour Lien marcher, ils n’ont
rien de mieux que M. Mongenais. Nous
;en donnons une preuve dans notre arti-
‘cle de ce jour : Les partis jugés par
leurs œuvres.” Après avoir témoigné

Voilà done M. Mougenais!

gouverneur une dissolution de ln cham- beaucoup de zèle, en dehors de la

bre et resta au pouvoir. Tnutile de dire chambre, pour l’abolition des droits sei-
que dans toute cette manœuvre le mi- gueuriaux, nous trouvons M. Mongenais
nistère fit chaudement appuyé par ln votant le 20 juin 1854, coutre la motiun
Minerve, le Canadien et autres journaux de M. Sicotte, pour procéder à l’aboli-

Jpargné pour conserver la teuure. Com-' aussi clésintéressés et aussi abolitionnis- tion et se faisant battre fidèlement avec
nent se fait-il donc que tant d’effurts
’aient pas eu un meilleur résultat ! Ah |
est ce qu’il nous sera fucile d’expli-
ter!

> Cette agitation que l’on espérait do-
piner, en s’y mêlant; cette agitation
tie l’un ne coudoyait qu’avec l’espoir
e l’étouffer, — cette agitation ne s’est|
ps laissé tromper par les ennemis mas-
és qui s’étaient perfidement introduits
hns son sein ; elle a méprisé ces tenta-
ves éteignoires, — elle a passé outre,
Éterminée à écraser tout ce qui lui fe-
it obstaéle. Ceux qui avaient des pla-
bs de ministres et ceux qui recevaient

tes.

Des élections générales curent lieu
et le ministére y fut battu, aiusi que le
prouva le premier procédé parlementai-
re, l’élection de l'Orateur,où M. Car-
tier, non-abulitionniste, fut écarté par
M. Sicotte, abolitionniste sincère.
En présence du vole de la chambre

sur l’élection de 1'Orateur, des change-
ments ministériels eurent lien, et chose

à jamais mémorable, ceux qui avaient
lutté toute leur vie, dans le Taut-Cana-
da, contre la sécularisation des réserves
séculurisèrent eux-mêmes les réserves ;
de même que ceux qui, quelques mois

ur subvention quotidienne de ces mi-'auparavant, affrontaieut les abolition-

tres, ont mieux aimé conserver leurs! nistes dans la chambre et aux bustings,
aces et leur subvention que la tenure/se firent abolitionnistes! Et l’on dira
igneuriale, voilà tout le secret. "que chez les uns commechez les autres,
Les étrangers au pays, ceux qui iguo-'c’était l’amour de la réforme et non
Int avec quelle ténacité la parti con- l'attrait du portefeuille qui les faisait
rvateur tient à la crèche gouverne-
entale, seraient peut-être portés à cré-
tet l’abolition aux ministres, sousl’ad-
Bnistration desquels cette importante
orme s’est opérée. Leurs man euvres
dehors de la chambre suffiraient

lanmoins à détromrer l’homme le
eux disposé à l’égard de ces ministres.
his nous allons faire voir que ces ma-
buvres extra-parlementuires n’étaient
e la contre-partie ou la mise en scène
b aêtes parlementaires.
ous avons déjà dit que la retraite de,
Lafontaine, de la vie publique ,
it été causée par sa résistance à l’a-
ation anti-seigneuriale et que ceux
avaient exercé la plus furte pression
lui ne s’étaient misà la tête du mou-
ment que pour servir leur ambition
hon pour abolir, — et nous allons le
uver. .
u 1853, la convention anti-seigneu-

Re désirant préparer, eu connaissance
ause, un projet d’abolition, s'adresse
gouvernement, à l’avocat des sei-
urs, M. Dupkin, et au séminaire de
ntréal, pour obtenir l’état des lods et
tes et autres renseignements concer-

les seigneuries administrées res-
ivement par le gouvernement, le

Minairo et des différents autres sei-
rs.

s seigneurs qui considéraient l’agi-
n comme hostile à leurs plus chers
êts eusseut été excusables de se re-  
holitionnistes sincères et dévanés,
gouvernement ne pouvait avoir au-
excuse légitime, pour refuser de
br un état des revenus des seigneu-
e Lauzon et des jésuites. Néan-
quel à été'le résultat de cette dé-

he de la convention ? Le séminai-

000,—trois millions de piustres. Il n’y
a fournir des informations qui pou-' a aucun doute naintenant que ce chiflre
t devenir des armes contre eux. ent suffi à payer tous les druits casuels,
le gouvernement qui était ad-'avec l’économie d’exéeution qui était

tré, au dire de ln Minerve, par coulenve dans le projet de la convention.
En sera-t-il ainsi avec les lois fuites el
la prodigalité d'exécution du gouverne-
went? Nous ne le croyons pas; et le
réglement des coimples prouveru pro-
chainement que la convention avuit
raison.

séculariser et abolir !
La crédulité populaire n°ira jamais

jusqu'au point d’avaler de pareilles
bourdes! -

C’est donc l’épée dans les reins des
ministres que l’opposition a conquis l’a-
bolition de la tenure, sur le manvais
vouloir des chefs ministériels. Placés
entre leurs répugnauces à réformer el
lamour des portefeuilles, ces chefs ont
préféré couserver les portefeuilles que
la Tenure, ainsi que nous l’avons dit.

Mais ce n'était pas tout d’abolir. Il
n'était pas de question où il fut plus
vrai de dire que : lu lettre tue, l'esprit
vivifie. Il etait impossible d'’abolir,
sans indemniser. Les faux abolitionnis-
tes seuls avaient fuit de la démagogie à
cet égard. Les abolitfonnistes sincères
ne séparaient jamuis les deux idées.
Loin d'être méanmoins de l’avis de M.
Archambault, que c’était fuire injure
unx Censituires de demander au gou-
vernement une nide pécuniaire pour
indemniser les seigneurs,les censitaires
croyaient et disaient hautement que
l’abolition était impossible sans cette
aide. L'abulition était la Jetlre, l'uide
gouvernementale l'esprit, de toute me-
sure d’abolition. Après avoir conqnis la
lettre qui pouvait Luer, il restait à l’op-
position d’obtenir l’esprit qui vivifie-
rait.

Lu convention avuit demandé £759,-

le ministère-Grand Trone de M. Hincks.
Certes oni, il est fidèle, M. Mongenais ;

, mitis non pus a ses électeurs. Nous au-
rons de nombreuses preuves à donner
de la fidél'té de M. Mongenais.
De son côté, le Dr. Valois a fuit ses

preuves de fidélité à ses électeurs. Dans
la même séance où M. Mongenais tra-
hissuit les siens, le Dr. Valois votait

phe de M. Huot est certuin. Espérons
que St.-Roch lui” donnera un bon suc-
cesseur dans la chambre d’assemblée.

— La nomination des candidats pour
la division de Brock aura lien le 26 cou-
rant. M. Foster est toujours le seul
candidat sur les rangs pour cette divi-
sion. DM. Huntingdon, avocat, est sur
les rangs pour le comté de Sheflurd, en
remplacement de M. Foster.
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Qui croire ?

Tundis que la Minerve et quelques

le jour de l'avènement au pouvoir de
l’hon. George Brown comme celui d’un
monstre protestant qui engloutira les
institutions catholiques, perséetiteru le
clergé, détruira les autols, brisera les
images des suints, le Commercial Adver-
tiser accuse le même M. George Brown,
d'avoir fait“ une alliance avec MeGue
et Charbonnel (textuel), assurant ainsi
son élection à T'uronto.”

L’Advertiser ne se doute probable-
ment pas qu’en établissant que M.
Brown doit son élection à son alliance
avec les catholiques de Toronto, il épar-
pille l’échafaudage de calomuies et de
mensonges élevé par les organes de M.
Cartier dans le Bas-Canada, pour abri-
ter le double jeu desson hypuerisie nl-
tra-catholique et de son alliance avec
les orangistes.
Les catholiques du Haut-Canada doi-

vent savoir mieux que la Minerve et
consorts quel est le parti dans le Haut-
Canada qui leur offre le plus de garan-
ties et doit leur inspirer le plus de con-

| fiance. Or, en fuce du parti ministériel

tête I’honorable J. A. McDonald el les avec la majorité qui voulait abolir lu
tenure. Le Dr. Valois a été en cham-
bre tout au moins aussi longtemps que
son adversaire et les journaux de la
chambre nous éclaireront sur la condui-
te des deux candidats.
Tout de même, n’est-ce pas bien drôle

d'entendre la Minerve parler du pro-
gramme auquel M. Mongenuis a été fi-
dèle ? Un article tout récent du pro-
gramme de ln Mixerve consistait à
repousser la candidature de M. Guévre-
mont, parce qu’il manquait d'éducation.
Singulièrement, M. Guévremont pour-
rait êire le maître d'école de M. Mon-
genais ! Cela n’empêchera sans doute
pas la Minerve de soutenir M. Monge-
nais contre Dr. Valois.
maine, voila bien de tes coups |
Le Dr. Valois n’invoque son passd

qu’en témoignage de son intégrité. Is
sent avec raison, que la position d’un

. 0 Te 1
conseiller législatif n'est pus la même
que celle d’un membre de la chambre
basse. Si les membres du conseil de-
vaient agir avec lu discipline rigoureu-
se des partis politiques, il arriverait
avant longtemps un conflit inévitable
entre les deux chambres et nous allons
le démontrer. Supposons, ponr un ins-
tant, qu'un parti triomphat pendant qua-
tre ou six ans, dans toutes les élections
du conseil ; ce corps se trouverait com-
posé d’un parti compact, ayant une ma-

‘Jorité absolue et contrôlant tout, et cela
‘pour toute la durée du mandat de ses
membres, qui est de 8 unuées. Suppo-
(sons maintenant qu'après ces quatre ou
six années de triomphe, ce parti perdit
son ascendant, lu chambre d’ussembléel
dont le mundut ne dire que quatre ans,
et qui peut ne durer qu’un mois, par)
suite d'une dissolution imprévue mais
possible, lu chambre Lasse alors serait

Faiblesse hu-,

autres collègues, haut-canadiens de M,
: Cartier, et du parti de l’upposition ayant
i & su tête l’honorable George Brown, les
‘catholiques du Haut-Canadu ont suivi
la voix de leur chef, — celui auquel le
ministériel Advertiser ne daigne pas
donner les Litres d’usage, de convenan-
ce et de druit, lorsqu’il dit “ Charbon-
nel ” tout court, — et se sont ralliés à
l’opposition et à sun chef.
Les catholiques du Hant-Canadasont-

ils les-meilleurs juges des intérêts de
leur foi ?

Doit-on préférer à l’opinion de Mgr.
Churbonnel celle de M. Cartier ? voire
mêmecelle de la Minerve ?

Est-il à supposer que, si le parti mi-
nistériel-orangiste était si bien disposé
à l’égard du Bas-Canada que le disent
les petits tartuffes qui exploitent la sus-
cepubilité religieuse des cutholiques de
notre section, (et comme l’ont prouvé
les déclamations et les résolutions oran-
gistes contre le catholicisme, n’est-ce

 
I pas 1) et que si l'opposition du Haut-
Canada était si dangereuse, Sa Gran-

| deur l'évêque Churbunnel et lus cu-
‘tholiques du Haut-Canada auraient re-
! poussé l’ulliance des orangistes pour se
lJeter dans les bras de l’opposition du
| Haut-Canada ?

Ii faudrait alors supposer que les ca-
tholiques du Haut-Cunadu sont des
avengles, ou qu’ils ne sont pas de vrais
catholiques, mais des protestants, des
mécréants ou des apustats.
Les événements qui viennent de

s’accomplir dans le Hant-Canada, dessil-
leront bien des yeux et montreront une
fois au peuple du Bas-Canadu sous son
véritable jour, le mérite des alliances
quelconques du parti Cartier avec lorun-
gisme, et le mérite de l’alliance de
opposition bas-canadienne avec le gulveruée par une mujorité hostile à

celle de la chambre haute, et là vien-
drait le eenflit, le deadlock, comme di-
sent les anglais.
Le Dr, Valois, comprenaut le méca-

nisme de nos institutions, arbore un dra-
peau neutre et dit aux électeurs: j'ap-|
puierai les bonnes mesures du gouver-
nement ct je résisterai aux mauvaises.
Et quand il eu uppelle au pussé, c’est
pour rappeler à tout le monde qu’il n’a
june parole. Si cette espèce d’hummes
ne convient pas à lu Mènerve, qu’elle

parti haut-gangdien,auquel les catholi-
ques du Haut-Canada se sont ralliés,
nou pas seulement de l’aveu de l’Adver-
tiser, mais de la. Minerve elle-même,
comme nous l’avons fait remarqueril y
a quelques jours. cu

— Il suffit de faire remarquer une
des erreürs commisespar le Zimes.dans
son article sur jes Canadiens-français
pour en nullifiereffet. La plus ridicule
Je ces erreurs est bien celle qui lui fait

 

  Quuiqu’il ‘en soit, le gouvernement
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fusse tous ses efforts pour les empêcher

autres journaux s’évertuent à signaler !

orangiste du Haut-Canada, ayant à sa’

| . .
conserve ; c’est lu réduction des taxes,
l’économie dus fonds publics et la ces-
‘sation du gaspillage et de la corruption
pratiqués à même l'argent du peuple.
Il ne peut se décider à appliquer cet
article du programe libéral. Qu’il le
‘fasse : nous ne lui en ferons pas repro-
che. Ajoutons que ku Minerve a raison
d'assurer aux électeurs de Rigaud que
M. Mongenais u tonjours été aussi con-
servateur qu’elle, quand il s’est agit de
conserver ln corruption et le gaspillage,
jet même la tenure seign>uriale à une
certaine époque.

——e

 

Manif:station politique.
 

| .
| L’hou. George Brown a été la semi-
ne dernière l’objet d’une manifestation
des plus honorables de la part des élce-
teurs de Wuterloo. Deux adresses lui
furent présentées dans lesquelles on le
félicite hautement de sa conduite, en

approuvant sa détermination de faire
tous ses efforts pour dissoudre lu présen-
te union lég:slative, qui au lieu de ci-
menter l’amitié de deux ruces differen-
tes, a fuit tout le contaire, et a créé une
lourde dette et dus emlmrras de tonte
sorte. Une de ces adresses portait
plus de 800 signatures. Un grand con-
cours de monde était rasseinblé. A.
Browu prit la parole et parla pendaut
deux heures et demie. Son discours fut
écouté avec la plus profonde attention
et, lorsqu'il eût fini de parler, les ap-
plaudissements durérent plusieurs minu-
tes. Ce discours a été publié dans le
Globe de jeudi ; nous n'avons pas encore
eu le temps de le lire.

——eeme

— La Minerve croit avoir beaucoup
dit pour qualifier justement la résolu-
tion orangiste fesant des reproches san-
glants au gouverneur d’avoir conduit le
prince aux institutions catholiques de
Québec, en disant que les orangistes de-
vraient également reprocher au gouver-
neur d’uvoiradmis lesadresses des“ Sau-
vages de Sarnia et des Ojibbeways.”
{Quand la Mirerve a qualifié le fana-
tisme sanguinaire de l'orangisme “ d’en-
thousiasme ctd’exaltution,”clle a profon-
deme 1 insulté lu foi religieuse dont elle
se prétend un des défenseurs, en donnant
à entendre que cette foi pouvait exciter
contre elle chez ses adversaires cette
noble passion du cœur : l’enthousiasme
jet l'exaltation. Quand elle compareles
témoignages de loyauté duclergé cana-
dien aux manifestations des Sauvages,
elle montre combien d’“ esprit voltai-
rien ” peut entrer dans l'âme d’un dé-
vot. L’orangisme vous a sauvé: il vous
tnera. Vous l’uvez embrassé trop étroi-
tement : il vous étouffcra.

! La Minerve nous traite de “ petit
saint,” inutile parole, le calendrier est
rempli ; mais il reste une place dans ce-
lui.des oraugistes pour les bons fréres de
la Minerve.

——————

— Onlit dans lu Gazette de Sorel :

LES NOUVELLES BA'TISSES DES COURS’
ET PRISONS A SOREL.—Le nouveau con-
tracteur, M. Vézina, semble vouloir
continuer la farce des anciens par rap-
port à ces bâtisses. I) est impossible
d’imaginer une conduite plus extraor-
dinaire tenue par ces gros messieurs
que l’un appelle contructeurs du gou-
vernement. On se rappelle celle des
anciens; M. Vézina n’a pas l’uir de
voulvir fire mieux, du moins quant a
Sorel.—Un jour, ce sont des ouvriers
qui monquent, le lendemain ceux qui
y sont partent sous le prètexte qu’ils ne
sont pas assez payés on qu’on ne les
paye pas du tout; un autre jour on at-
tend aprés la pierre pour continuer les
travaux. C’est là une maivaise plaisan-
terie exercée aux dépens des citoyens
de.ce district, et contre laquelle nous
protestons hautement. Nous attirons

 

‘— Lescitoyens de New-York font de
grands efforts pour préparer une récep-
tion grandiose au prince de Galles.
Tons les comités sont formés. Les billets
d’admission aù bal, sont l'objet d’une
couvoitise incroyable. Un munsieur a
offert jusqu’à $400 pour un dè ces bil-
ets. : >

  

La traduction des documents qui sui-
vent est due au Journal de Québec ; et
nous les reproduisons à titre de doca-
ments bons à conserver:

“ BURE U DU MAIRE, !
* ToronTo, 8 sept-

‘* MyLorD puc.—En cunséqu nce de la trés
péuible entrevue que Votre S:1gneuris m'a fait
l'honneur de m'uecorder, bier soir, touchant le
portrait du roi Guillaume II, qui avait été plu-
cé aur l'arc élevé par les orungistes de cette
ville, etlequel devais être enlevé et remplacé
par celui du prince de Galles ; et aussi relative-
ment à la communieati n que j'avais eu l’hon-
neur d'adresser à So: Excellence le Guuverneur
Général, il y a quelques jours, pour lui spéci-
fier le changement proposé. lequel changement
n’Avait pas soulevé d'objection, soit par la der-
nière communication à Sun Excellence ou par
quelque déclaration personnelle, j'ai convoqué
le conseil pour ce soir à neuf heures et demie
où j'espère soumettre une explication et une
apologie que votre seignentie et son excellence,
j'en ai la confiince, pourront trouver satisfaisan-
tes. J'aurais convoqué cette «ssemblée hier so r;
mais je ne pus trouver ni greffier ni messager
et on me dit que j'éprouverais de grandes diffi
cultés à poutoir réunir les membres du conseil.
{Jui l'honn ur d'être, Mylord due, de votre

seigneurie, le trés humble et obéissant serviteur,

 ADA «1 WILSON, maire.”

Autre lettre di maire Wilson en ré-
ponse à lu letire du duc :

# BURFAU DU MAIRE,
“ Torosro, 8 sept.

“ MYLorp puc.—En ce qui a rapport à l’en-
revue que votre seigneurie m'a fuit l'honneur
de m'accorder hier soir, au sujet dn tranjparent
du roi Guillaume III place sur Parc de triom-
phe des orangistes de cette ville.et à In l-ttre
Que j'ai eu l'ho ,neur de faire tenir à son excel-
lence :e gouverneur gé..éral, dans laquelle lettre
je déclarais que cetle décoration n'aurait pus
dû être placée là, je désire en ce mom-nt
avouer à votre grandenr que j'aurais dû indubi-
taslement mentionner le changement quel'on
à proposé de faire snbséquemment, et qui de
fait fut Fit ensuite ; et bien que les catholiques
fussent disposés à accepter et aient Accepté ce
changement, il était, néanmoins, dû à votre
seigneurie et à son excellence de les informer
incessamment d’unr tel!e déviation de l'arran-
gement concle, Eten jugeant ce quej'ai fait
suivant l’aspret actnel des choses, il peut sembler

neseriez peut-être pas fiché d’en savoif
encore quelque chose, n’est-ce pas?
Eh bien! voici: M. J.-Bte. George

Protilx; le candidat de la phalange on
positionniste modérée de la division dé
Lavallière, seta säns doute l’élu du peu-
ple, car il compte pour lui les paroisses
de lu Baie dit Fébvre, St.-Zéphirin de
Courval où les MM. Ilart qui y demeu-
rent et y possèdent une inflnence très
respectable, sont les personnes du comté
d’Yamaska qui sont ie plus disposées en
faveur de M. Proulx. Honneur leür soit
readu! A St.-Thoimnas de Pierreville,
une petite part ; à St-François, lamême
chose, car l'opposition compte moins sur
ces deux paroisses que sur les autres, Vu
que ces paroisses ont été ‘“ à lu Cartier”
complètement corrompues dans les der-
nières élections par le fameux Gill, qui
voudrait encorc s’y agripper. Les pa-
roisses de St.-Michel d’Yumaska. St.-
David avec ses 621 voteurs,—St.-Guil-
laume, St.-Germuin et une bonne moitié

de St.-Frédéric de Drummondville, sont
pour M. Proulx. Voila pour le comté,
d'Yamaska et la partie du comté de
Drummond qui se trouve dans la divi-
sion Lavallière.
Quant au comté de Nicolet il ne pa-

ruît pas à la vérité y régner autant de
bonne entente plusieurs candidats
d’ailleurs se divisent les électeurs et
se berçent dans la douce espérance d’ob-
tenir l’infltence du membre du comté
qui paraît faire de la politique a la cail-
lette. M. Proulx a été furt bien reçu dans
toutes les puroisses où il s’est présenté ;
expliquant elairement la ligne de con-
duite qu’il tiendra en chambre, et sa
manière de voir les affaires politiques
en général, l'ont fait apprécier de bon
nombre d’électeurs indifferents. M.
Proulx, malgré qu’il soit exclusivement
adonné à l’agriculture, n’en cède eurien
aux autres messieurs qui sont sur les
rangs, et, s'il y a différence, c’est assuré-
ment en sa faveur. Lu division Laval-
lière ne saurait faire un meilleur choix
qu’en élisant J.-Bte. George Proulx, de
Nicolet, quoi qu’en disent les bles.

UN ELECTEUR.

EUROPE
Narcks, 25 août.

  

  qu’il y a eu présomptiode ma part à décider
que votre seigneurie on son excellence eut jugé
que ceite dévi-tion produirait ou ne pro uirait
pas Ia conséquence qni en est résniiée.

“ Les difficultés n'ont pas manqué quand il
s’est agi de pacifier l’état Tacnaçant et sérieux
es choses, et j» pense n'uvoir pas manqué de

faire tous mes efforts pour nmener une solution
satisfuisante. Il est pénible pour moi, de penser
que, contrairement à ma volonté, j'ai failli à
mon devoir en cetie circonstance, Mais il m'est
infiniment plus pénible encure de penser gue
votre seigneurie uit pu croire que j'avais néggli-
gé de lui fuire part de eutte information parun
motif indigne, ou dans ie bui de compromettre
Son Altesse Royale le prince de Galles, votre
seigneurie ou son excellence le gouverneu r-gé- 

; en toute sûreté,

 

«nvers tue portion de mes concitoyens. Je puis,
; faire appel à tous ceux qui me

connaissent, et qui, j'en suis convaincu, diront
à votre grâce que ie ne voudrais pas, à moina
da dévier de ls conduite de toute ma vie, agir de
la manière à laquelle votre seigneurie a fait
allusion hier soir; mais j'udmets encore que,
dans ce qui est arrivé, tout paraisauit de nature

| à corroborer opinion exprimée pur votre sei-
gneurie, dans |: circonstance en question. Il ne
me reste plus maiutenant qu'à prier vot, e sei-
gaeurie que, quelque soit In faute que l'on puis-
8e m'imputer, la responsabilité n'en ratombe
pas sur cette ville loyale, puisque, en ce qui re-
garde votre seigneurie et son excellence je suis
le seul blâmable.
« J'ai l'honneur d'être, Mylord duc, de votre

selgneurie, le très-humble ct obéissaut servi-
eur,

* ADAM WILSON, maire.”
“ À sa seigneurie. le duc de Newcastle, le se-

crétaire des Colonies, etc.”

Le duc a répondu en ces termes:
“ Horry pu GOUVERNEMENT,

“ Toroxto, 8 sept. 1860. ,

“ MONSIEUR—Je suis si sincèrement désireux
que tous les incidents pénibles de cce quelques
derniers jours soient, d'in seul coup et à ja-
mais, ensevelis dans l'onbli,ct qu’il ne reste
plus qu'un seul sonvenir, celui du beau speeta-
cle qui, hier soir, n proclamé au monde Ia
loyauté et l'enthousiasme de tous les citoy. ns
de la ville de Toronto, que j'éprouve un soula-
gement réel de penser que je puis, sans sacri-
fier aucun des devoirs que je dois remplir au-
près de la personne du prince de Gulles, ac-
cepter l'apologie que vous n'offres dans la lettre
Que je viens de recevoir. Dans cetesprit je ne
continuerti pas une discussion qui a dû être
bien pénible pour vous, et qui certrinement ne
l'apas été moins pour moi. Mais je dois vous
faire remarquer que c'est votre propre lettre
qui, en réalité, a donné au portrait de Guillau-
me II, un caractère odieux. Personne ne peut

présente un des plus illustres de nos rois, mais
quand vous w'avez informé que ce portrait
devait être élesé par les ornngistes, parce qu’il
était un symbole de parti, vous lui prétiez par
là le caractère de ces decorations que j'avais
conseillé an prince de repousser, et la rénppa-
rition de ce même portrait forgait le prince à
ne pas passer sous l’arc, à moins de violer les
termes de ma lettre au gouverneur-général. Je
ne puis qu'espérer qu’à partir de ce momenttous
les différends seront complétement .bannis de l’attention spéciale du département des

travaux publics sur ces faits, nous es-
pérons qu'on mettra M. Vésina en de-
meure de continuer les travaux sérieu-
sement et avec activité, autrement, le acctiser les Canadiens-français d’avoir

brûlé le parlement en 1858. Le ZYrmes
blame devra retomber sur le gouverhe-

l’esprit de tout le monde, tomme les oubliern
monsieur, votre obéissant serviteur,

‘ NEWOASTLE.
“ A son honneur le maire de Toronto.”

Ainsi se terminéèrent les difficultés ment,

néral, ou mdme pour un moiif de complaisance ‘

trouver à redire à un portrait qui, en lui-même,

Les victoires de Garibaldi en Calabre,
es insurrectivons de la Basilicate et du
Silento ont jeté la terreur dans la cour
de Naples. On paraît décidé à abandon-
ner les Calabres comme on a abandon-
né la Sicile, en concentrant toutes les
troupes autour de Naples, et l’on en ap-
pellerait a une der.iére bataille où les
Napolitains se trouveraient six contre
un.

Mais, avant d’en arriver là, la moitié
de l’armée æapolitaine aura déserté.

t On monte à la vue de tous des obus et
des bombes au château Saint-Elme.

Hier soir'et cette nvit,a débarqué à
.Custellamare le reste de la garnison de
Reggio, avec le général Melendez.
Quand les artilleurs ont mis pied a terre,
les lazzaroni ont demandé : “ Et les
canons ? où sont-ils ?—Buh ! a répondu
Un artilleur, don Peppino n’en avaitpas,
nous les lui avons luissés.” Don Peppi-
no, c’est Garibaldi. — Pour extrait : À
Husson.

' — On écrit de Naples, le 22 août, au
Journal des débats :

| « Pai dû vous écrire que sur les na-
vires piéniontais en rade se trouvaient
‘des bersaglieri. Ces Zouaves italiens
descendaienttous les jours se promener
dans la ville. Les journaux avaient ra-
conté comment ces braves soldatss’é-
itaient battus en Criméeet dans la der-
‘nière guerre, d’Italie. On les fétait par
conséquent, on les régalait dahs les ca-
fés, et qui pouvait leur serrer la main
s’estimait heurenx et honoré.

« Mier, deux Lersaglieri traversaient
la rue de Tolède, nvec leur cortége or-
dinaire de bourgeois et de plébéiens, et
s’en allaient vers la rue de Capo-di-
Monte, ln plus belle de Naples. Au pa-
lais de l’Académie des beaux-arts, G/i
Studi, trois autres bersaglieri rejoigni-

«rent leurs compatriutes. De ce côté de Ja
ville se trouve la caserne destirailleurs.
‘Voyant les soldats piémontais, sept ou
{huit tirailleurs se mirent à les suivre.
i Un peu plus loin, d’autres camarades se
réunirent aux premiers, et puis d’autres,
et puis d’autres encore. Bref, ils étaient
une quarantaine, lorsque les cinq Pié-
montais s’arrétérent pour admirer le

nt de la Sanita, ce pont magnifique
jeté par-dessus les septièmes étages des
maisons de la ville comme untiret en-
tre deux collines. A quelques pas de Ja
est la maison de campagne du marquis
de Villamarina. Les bersaglieri pen-
chés sur le parapet du punt, s’extasiaient
d'admiration en face du Vésuve qui
fume, de la mergi dort, de cette vaste
colline de Capo-di-Monte jonchée de
muisons de campngne, et voyaient pas-
ser sous l’archeimmense du pont tine
fourmilière de peuple. La garde du corps du maire, et il fut convenu queles au- des tirailleurs se tenait derrière. eux
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LE PAYS,
 
‘se parlant bas, sélançant des éclgirs5i-
pistres d’yeux, en partie blémes deco-
lère et partie rouges de vin. Toutà
‘coup une‘dizaine parmi aux dégaînent
‘et commencent à frapper sur les soldats
italiens. Un cri d’horreur jaillitde ln
part du peuple: A la trahison !
« Les bersaglieri, revenant soudaine-

ment de leur surprise, dégaînent à leur
tour sous ne grêle furieuse de coups,
‘ear tous leg tiruilleursSè mirent de la
partie. En sommes, la mêlée s'engage.
e peuple se déclare pour les Italiens.

Un lazzorone fend lafigure d’untirail-
leur d’un édûp de rasoir, di autre en-
Fonte son conteau dans le dos d’un sol-
dat qui blessait de poicte et detaille.
Un troisième casse le btas d’un sergent
‘avec un rondin. Quelques chasseursqui
passaient par là se déclarent aussi en
faveur des Piémontais. Une agitation
immense se propage dans le quartier
Stella. Voyant cela, les tiraillettés prén-
nent la fuite. Un piquet de garde.tia-
tiônale arrivé. Un gardenational enfon-
‘ce sa baïortzette dans le cou d’un tirail-
leur et l’arrête. Des Piémontais, trois
‘étaient Llessésy cinq, des tiruilleurs.
Une demi-doti*aiñe de gardes nutionaux
‘en tr.iinèrent auposte cing autres. L’a-
Jarme s« met dans-la caserne des tirail-
feurs ; ils Voulaient tous sortir armés;
mis là contenance froide de la garde
Yitäyenne les contint. “ Ne touchez pas
a la garde,” s’écriait la populace devant
la caserne des tirailleurs à San-Polito,
tandis que ceux-ci se mettaient sous les
armes. On s’attend à quelques coups
pour aujourd’hui. M. de Villamarina a
fait auprès du gouvernement lesdémar-
ches nécessaires. Le ministre lui a pro-
mis une satisfaction et la punitiondes
criminels.—Camus.”

— Un correspondant du Siècle. lui
écrit en date du 25 août.

« Jai remarqué hier un changement
assez notable dans l’aspect de Naples,
le soir. Les patrouilles de ia ligne, que
précédemment,’on rencontrait à chaque
pas, étaient rares et peu furtes, et il n’y
avait que peu ou point de patrouilles de
la garde nationale. Des bnlletins ma-
nuscrits parlaient d’une uutre victoire

arrivée démorulisée à Castellamare, sur
le Mancréde et la Ville de Paris.
Les lignes télégraphiques de Calabre

et Potenza étaient interrompues.
On écrivait d’Eboli.qu’uii débarque-

ment très nombreux de garibaldiens ve-

considérables d’insurgés. D’après quel-
ques retiseignements, Garibaldi lui-mê-
|me étuit à la'tête de cette expédition.
D’autres voulaient que ce fût son fils.
Sur d’autres parties du continent, les

troupes du général étaient maîtresses
acsolues de ‘l'ofre-Cavallo, Catona, Ba-
gnara et Scillu ; la révolution s’étendait
jusqu’au Cilento ; des levées en masse
empéchaient les cémmunicutions entre
les brigades Calandrella et Ghio ; tous
les pays insurgés avaient des gouverne-
ments provisoires, et la crainte très sé-
rieise d’un débarquement à Capri, île
si voisine de Naples, avuit forcé d’éche-
lonner des troupes de Sorente à Castel-
lamare. Mais ces troupes seraient-elles
mieux disposées que les autres qui ne
tenaient pour ainsi dire nulle part.
En apprenant ces désastreuses nou-

velles, le roi a dit avec tristesse : ‘“ Mes
soldats avaient pourtant promis de më
défendre. — Sire, a répondyungénéral,
quand les seldats sont en Votre présen-
ce ils crient Vive le roi! mais à peine
ont-ils tousné le dos, et faut-il les con-
duire à l’ennemi, qu’ils crient Vive Ga-
ribaldi ! Ce diable d'homme a ensorcele
tout le monde. On ne peut plus compter
sur personne.”
Le conseil agita alors sérieusement la

question de savoir si le roi ne devait
pas se retirer à Gaëte ct même quitter
le royaitme. Ce fut l’avis de deux géné-
 raux et, ajoute-t-on, de la reine. Mais
le roi voulut tenter un dernier éffort.
On décida que le général Pianelli, mi-
{nistre de la guerre, qui, la veille enco-
re, devait aller prendre le commande-
ment supérieur des troupes, resterait à
Naples pour aviser aux évènements, et
qu’on n’enverrait sur les lieux insurgés
; que des chefs secunduires.

Il était deux heures du matin quand
le consuvil se sépara. À quatre heures,

 

nait de s’opérer à Sapri (golfe de Poli-

devant la cour de police pour avoir, avait environ 1000 personnes et tout
mardi dernier, volé à M. Louis Monette, s’est passé dans l’ordre le plus parfait.
un portefenille contenant $48. Au mo-| Ce matin il a été à l’exposition qui a
ment de son arrestation, il lui restait été visitée par 20 à 25 mille personnes.
encore 336. Le procès du prévenu a été Une troupe de cavalerie, commandée
ajourné par suite d’ime. attaque d’apo- par le capitaine Bull, précédait la voi-
plexie quil’a foudroyé dans l'enceinte ture du prince, qui en arrivant dans
de la cour. Le même individu a déjà l'enceinte de Pexposition, a pris placecastro, principauté cif rieure), et qu’on |

voyait rôder -tout. autour des bandes

remportée par les garibaldiens, dont la les généraux de Méchel, Colonna, les
nonvelle mérite confirmation, etun sous- brigadiers Barbalonga , Bosco, quatre
officier de cuvulerie l’annonçait avec, bataillons de chasseurs forts d’environ
joie à des gens de la bourgeoisie, sans 5000 hommes, plusieurs escadrons de
s'inquiéter nullement des oreilles dan- cavalerie, et des batteries d'artillerie
gereuses qui pouvaient être aux écoutes. ' partafent dans la direction des Culabres
Le palais royal avait a 10 heures et de-' pour diverses destinations. Cependant
mie toute la tristesse d’une maison les anciens lazzaroni, ces soutiens tra-
abandonnée. Aujardin attenant, les ca- ! ditionnels du trône de Naples, devenus
nons étaient seuls, et l’on n’appercevait anjourd’hui peuple italien, montraient
que de rares sentinelles. On voyait à des dispositions menagantes. Les tirail-
de longs intervalles quelques fuisceanx
d’armes; mais tous ces soldats des jours
précédents, annonçant la volonté de se
défendre, n’y étaient plus. A l’établis-
semeul des grand’gardes aussi, beaucoup
moins de forces que d’habitude, et dans
quelques groupes causant avec mystère,
si quelque parule arrivait jusqu’aux pro-
meneurs, on entenduit qu’il était ques-
tion des succès de Garibaldi. Des pru-
priétuires penreux continuuient de re-
tenir des vuitures pour émigrer le len-
demain ou dans la nuit; mais la masse
de la population se frottait les mains, et
parlait avec une juie mal comprimée de
l’accueil qui serait fait au héros de PI-
talie. Sur le roi et la cour pas un regret,
mais aussi pas une parole de haine. C’é-
tait absolument comme s’il n’y eût ja-
mais eu ni roi ni cour.

« Cependant, en ce moment, le roi
délibérait en conseil des ministres s’il!

leurs de la garde, irrités de leur avoir
vu prendre le parti des bersaglieri,
avuient préteudu en faire de la chair a
pâté. Le peuple les défia, et rendez-
vous fut pris à Capo di Monte, là même
où avait eu lieu la sauvage agression
contre les bersaglieri, Les tirailleurs‘
arrivèrent en armes, le peuple avec des
bâtons à la mrin et les puches pleines |;

On se regarda longtemps
Sur

de pierres.
sans s’attaquer de part ni d’autre.
ces eutrefuites le commandont de place
instruit qu’une rixe allait avoir lieu,
dont les conséquences pouvaient être
une révolution dans la capitale, envoya
de Pinfanterie et de la cavulerie,somma
les deux partis de se retirer, et un cou-
flit sanglant fut évité.

Quelques heures plus tard cireulait
dans la capitule la lettre du comte de
Syracuse.
Dieu n’a pas éclairé Françuis IT et ne

: été trouvé coupable de parjure.

 !du faubourg St.-Jean, à Québec, à pré-
senté une adresse à monsieur... oh,

; pardonnez sir... à sir Belleau, le féli-
citant d’avoir été créé chevalier. Si l’on
en juge par le style de l’adresse, les si-
gnataires seraient d’antiques paladins
qui tiendraient beaucoupà pratiquer une
! des estimables vertus de la vieille che-
valerie : l’ignorance de l'art d’écrire.

— L’Inguirer de Trois-Riviéres parle
d’une nouvelle variété de foin qui a

dant à quelques milles au nord de cette
ville, Ce foin, connu sous le nom de

: foin hongrois, a été semé le 15 mai sur
un sol léger et a été fauché le 13 août

nutritif et que les ttoupeaux en sont
plus avides que du foin ordinaire. Son
rendement est double de celui de ce
dernier. 1) doit &tre coupé vert avant
que la graine soit parvenue à maturité.
Nos cultivateuss canadiens feraient bien
de l’essayer.

— Hier matin, un nommé Gagnon
charpentier, résidant au faubourg St.-
Louis, était occupé à travailler à bord
d’un navire dans le port, lorsque par un
choc imprévu, une ancre suspendue à
l’avant s’étant subitement détachée, le
pauvre homme embarrassé dans la
chaine fut enlevé par elle et heurté
avec une grande violence à denx repri-
ses contre les gardes. Quant on le rele-
va il avaitles deux jambeslittéralement

sionnée. Transporté chez Ini, il mourut
au bout de six heures.—Canadien.

UNE FEMME INTREPIDE., — Le fait sui-
vant s’est passé en Californie dernière-
ment:

“ Le 16 de ce mois, dit le Rutle Ke-
cord, quatre ours gris firent leur appari-
tion sur la propriété d’Eliza Perry, sur
la branche ouest de la Rivière à lu
Plume, et après avoir égorgé un mou-
ton commencèrent leur festin. Elizu
Perry ayant eu connaissance de ce fait
résolut d'aller sur le champ punir l’au-
duce des hardis voleurs. Armée d’une
carabine elle s’avance intrépidement
contre les quatre ours et décharge son
arme dans le dos de l’un d’eux. L’ani-

j mal blessé fut bientôt relevé et il allait
se précipiter contre son adversaire en
jupon, lorsque celle-ci qui n’avait pas

: perdu de temps pour recharger sa cura-

 
«bine lui envoya une seconde balle qui
eut son effet et l’ours retomba pour ne
plus se relever. Ce que voyant les com-
pagnous de ce dernier, qui étaient res-
és tranquilles spectateurs de la lutte,
jugèrent prudeut de regagner au plus

i Vite leurs sauvages retraites.”

| A QUI LA REGOMPENSE ? — Un débat
assez singulier se poursuit en ce mo-
“ment entre le professeur Mecrse, le
premier applicateur pratique de la télè-
graphie érectrique, et M. F. O. I. Smith,
jassocié depuis longtemps à ses entre-
prises.

| On sait qu’il y a deux on trois ans,
;les gouvernements européens, sous l’ins-
piration de la France, ont décerné à M.

- . . . . . - - { 1

ne supprimerait point la constitution et l’a pus rendu digne de ses bénédictions. Morse une prime de $80,000, comme
n’aggraverait pas l’élat de siége de ma-
nière à augmenterla terreur da Naples.

Dans un conseil qui n été tenu du 26i 4.
au 27, auquel assistajent, assure-i-on,

récompense des immenses services que
ses travaux ont rendus au monde entier.

Spinelli, les autres membres du cabinet, MM. Brenier et Elliot, et qui a duré ; M.F.O.L Smith prétend qu’une por-
et la reine elle-mêmelui conseillaient ‘jusqu’à trois heures du matin, le roi a ‘tion de cette prime doit lui revenir,
de se rendre à Guëte. On se sépura sans décidé qu’avant de partir il attendrait comme part des bénifices sociaux. M.
prendre de résolution.” {une nouvelle bataille, c’est-à-dire une ! Morse au contraire revendique la totu-

P. 8.—M. de Villamarina, pour l’af-' nouvelle défuite, carelle est inévitable.| lité de la somme, à titre de récompense
, faire du pont .de la Sanita, a obtenu | Quant an bombardement, un instant purement personnelle.

( L'affaire est pendante, à Boston, par-

—Un nombre considérable d’habitants t

poussé sur la ferme d’un monsieur rési- |

après avoir atteint une hauteur de 4 blé, ils se rendirent ensuite à la rési-
pieds. On dit que ce fourrage est és,dence de Sir Allan McNab pour y

20,000 francs d'indemnité, et le renvoi redouté, le roi, il est vrai, à dit au prin- ! : :
des tirailleurs assullans'devant un con- ce d’Ischitella et aux chefs de batail- devant un tribunal arbitra’, composé de
seil de guerre qui doit pronoucer aujour-, lon de la garde nationale mandés au MM. Sprague, Upham et Geo. S. Hil-
d’hui même. Si les coupables sont con- palais, que la capitale serait épargnée; ards.
damnés à mort, les bersaglieri demun- mais il est proluble que la détermina- en

'PAR LE TELEGRAPHE.deront leur grâce.
G. PAYA.

[Correspondance particilière du Siécle.]

NapLEs, 28 août.

Samedi soir, M. de Méchel,comman-
dant supérieur des bataillons étrangers,
arriva inopinément à Naples. I! prit
Juste le temps de vêtir son uniforme, et
à dix heures et demie il se présenta
cbez le roi, qui le reçut immédiatement
en conseil. D'assez mauvaises nouvelles
avaient précédé le général.

Les Bavarois qui avaient reçu l’ordre
ds se porter sur Potenza avaient da re-
tourner à Salerne, en sorte que la Busi-
licate se trouvait absolument dégarnie
de troupes, et insurrection y était en-
tièrement maîtresse du terrain.

Salerne même n’était plug défendue,
la garnison qu’on y maintenait ayant
dû être envoyée sur des poiuts plus im-.
médiutement menacés.
Les 25,000 hommes qui étaient éche-

lonués sur toute l’étendue des Calabres
avaient en leurs lignes coupées, et di-
vers engagements partiels avaient été
favorables aux Garibaldiens, qui s’é-
tuient emparés des meilleures positions :
Piale, San Giovani, Regnara et autres.
Un grand nombre de soldats avaient

ris la fuite ; beaucoup d’autres étaient
lessés et avaient dû, être acheminés

sur Castellamare. ‘
Le fort de Reggio avait capitulé. La

garnison était sortie avecles seuls fusils
et les bagages personnels. Il était resté
au pouvoir de Garibaldi huit pièces de
campagne et Paixhans de 80, six pièces
de 86 et seize ou dix-huit pièces de po-
sition, plus deux mortiers de bronze,
cing cents fusils, ane grande quantité
de vivres, des mulets,etc. ; le tout pou-
vant favoriser les nouŸeaux déharque-
ments qui se Jréparaient.

e baron de Barrac, surnommé le
roi de Calabre parce qu’il posséde lu
moitié du pays et peut disposer d’envi-
ron 4000 paysans, avait promis dé dé-
fendre la cause du roi si on lui donnait
des fusils et des munitions. La cour lui
donna l’un et l’autre ; mais le moment
venu de s’en servir, il s’était mis avec
l’insurrection au lieu de la combattre.

Aprèsla prise des positions de Piale
parle général Garibaldi, l’armée royale
s'était retirée, partie à Motiteléone et

tie embarquée. N8 pouvans plus te-
nir deyant ses adversaires, elle serait

mination prise par Jes amiraux de faire
débarquer leurs troupes «’il en était au-
trement, à plus contribué que la lumiè- |
re d’en haut à amener des dispositions
pacifiques.

Lit a propos d’amiraux et de débar-
; quement projeté, je vous dirai que la
flotte sarde, sans comter le Victor-Em-;
manuel attendu prochainement , est!
forte à elle seule de 7 navires portant
180 canons, et qu’elle à à bord un ba-

.tnillon entier de bersaglieri et un batail-
;lon d'infanterie de marine.

|
i

 

— Une lettre du P. Rousseau à
l’Union franc-comtoise contient d’horri-
bles détails sur les atrocités commises
à Eer-el-Kammaret et à Damas par les
Druses et les soldats turs. Ils ont muti-
lé un grand nombre d’hommes, coupé
le nez, le menton et les oreilles à des
prêtres. Ils arrachaient les enfants des
bras des femmes, leur coupaient les
quatre membres, et forçaient ces mal-
‘heureuses mères à boire le sang qui en
‘coulait à flots. Des lettres de Damas
lau Constitætionnel disent que le calme
n’est pas rétabli. Plus de denx mille
chrétiens ont émigré, et l'on craint une
nouvelle tataque des musulmans fana-
tiques.
 

FAITS DIVERS.

— Nous accusons réception d’nne bro-
chure contenant les ‘ constitution, rè-
gles et régiements de l’assemblée légis-
lative du Canada, déposés sur le bureau
de la chambre par M. lorateur, le 4
mai 1860, et adoptés par la chambre le
15 mai 1860.” Cette brochure est bien

imprimée et contientles textes français
et anglais.

¥EU. — Vers neuf houres, vendredi

soir, le feu prit dans la maison de M. J.
E. Lafond, 116, rue St.-Dominique,

mais fut bientôt éteint par les pompiers.

Les meubles etl’intérieur de la maison

ont eté endommagés. Le feu prit par

une lampe qu’on essaya de remplir de

camphine tandisque la méche brélait

encore. Nous regrettons d’apprendre que

M. Lafond s’est fait de cruelles brûlu-

resaux mains. La maison et le mobilier

étaient assurés. L'assurance couvre les
pertes. .

— Le nommé Narcisse Belleshumur,

 

 charrétier, âgé de 40 aus, àété trhduit

 
| LE PRINCE A HAMILTON.

 
HaMiLToN, 19 septembre.

; La première visite du prince ce ma-
tin a été à l’école centrale, où les syndics
lui ont présenté une adresse. Le prin-
cipal de l’établissementlui a fait visiter
les différentes classes et les élèves ont
chanté devant lui le “ God save the
Queen ” et le “ Rule Britannia,” après
quoi ils ont donné plusieurs *hourrahs
pour le prince lui-même.

Delà il est allé à l'hôtel Royal, où il
devait tenir son lever. Grand nombre
de personnes lui ont été présentées. Im-
médiatement avant le lever général, le
corps des Baptistes lili a présenté une
adresse à laquelle le, prince a repondu ;
et pendant le lever une autre adresse
lui à été remise de la part de l’associa-
tion scientifique de Hamilton. Il est
ensuite allé visiter l’exposition, où il
n’est resté que quelques instants.

Il a pris le lunch à hotel de la Cité,
en compagnie des principales autorités
municipales. «
Après le lunch a eu lieu l’inaugura-

tion de l’aqueduc. Le vapeur Peerless
avait été nolisé expressément pour trans-
porter le prince et sa suite à l’endroit
où devait avoir lieu la cérémonie, mais
par suite d’un malentendudifficile à ex-
pliquer, ils s’y rendirent par terre et arri-
vèrent au moins une demi-heure avant
le tempsfixé, Ils en profitèrentpour visi-

alimenter l’aqueducet la ville.
Unefois la cérémonie de l’inaugura

tion terminée,le cortège royal s’embar-
qua sur le Peerless et revint à la ville.
Le préfet et le conseil du comté qui

s'étaient entendu pour présenter une
adresse au prince lorsqu’il débarquerait,
eurent le chagrin de ne pouvoir le faire.
Le,gouverneur-général en fit de l’hu-
meeur, et voulut censurer les commis-
saires de l’aquedue, mais le duc et le
général Bruce intervinrentet réussirent,
non sans difficulté, à appaiser le trop
irascible vieillard.
Ce suir Son Altesse ouvrira le bal qui

lui est donné par la ville dans une bâ-
tisse magnifiquement décorée qu'elle a
fait ériger en arrière de l’hôtel améri-
cain. .

20 septembre. 
ter Jes magnifiques engins destinés à |

Le prince est parti de la salle de bal
i trois heures et demie ce matin, Il y

{sur l’estrade où il devait entendre la
lecture d’une adresse qui lui fut présen-
itée par l’association d’agriculture pro-
vinciale. :

Malheureusement cette intéressante
cérémonie fut gâtée par la pluie qui
‘commença à tomber juste au moment
où on allait commencer. Le prince

AWHSS

E SOUSSIGNE DONNE AVIS QUE LE19
du courant mois, CATHERINE PLIESSIS-

BELAIR, veuve de JOsEPH PoiTRAS, a é 6 11
terdite pour cause d’aliénation tentu.e EL qui a
été élu son Curateur.

L. R. PLESSIE-BELAIR.
22 sept. Jus
 

On demande
NE BONNE, HABITUEE AUX EN-
fants, et qui parle français. S’adresser à ce

Bureau, avec des certificats de curue'ère.
22 sept, jno—104
 

BUREAU DE LA COMPAGKIE
DE et sa suite allérent se mettre à l’abri

dans lu bâtisse de Pexposition, qui fut
évacuée par la fuule, afin de permettre

- jaux illustres visiteurs d’examiner libre-
ment la magnifique collection de pro-
,duits de toutes sortes exposée duns son
enceinte.

Pendant ce temps la pluie agant
cessé de tomber,ils sortirent pour aller
‘donner un coup d’œil aux animaux
qui avaient obtenu des mentions honora-

(prendre le lunch. Après le lunch ils
s'embarquérent pour Windsor.
Le prince et sa suite ont parn trés

flattés de l’accueil qui leur a été fait à
Hamilton.

Detroit, 20 sept.

Le prince à huit heures, p. m., à
Windson et le 21 à Détroit. La récep-
tion a été enthousiaste et a eulieu en
présence de foules inimenses.
  

DECES.
 

Bn cetto ci é, le 19 du courant, à l’âge de 21
mois et 20 jours, MARIE-LOUISE-JULIE, en-
fantde C. C. Bray RD, écuier, uotaire.

Le village de Ste.-Scholastique vient de subir
la perte de l'un de ses plus anciens fondateurs,
dans la disparition de M. NOEL DUCHES-

 

broyées et la tête hurriblement contu-4NEAU, détété le 14 du courant, à l’âge de 61
ans. Le vide cæusé par ce décès anssi doulou-
reux qu’inatiendu devra se faire vivement sen-
tir dans le cercle des nombreux amis de ce
brave et intelligent citoyen. M. Noël Duches-
neau joignait à un esprit juste ‘et à de rares ap-
titudes naturelles le don précieux d'un carac-
tere ferme et honorable. La mort en le frappant
l'a trouvé prêt, car sa carrière, chrétiennement
et fructueusement remplie, devait lui laisser en-
trevoir dans une autre vie, la récompense pro-
mise à l’homme de bien. : -

M. Duchesneau était capitaine du. 50 batail-
lon de la milice sédentaire.—[ Comumn.]
EN

Aux Fibres ei indépendants élec-

teurs du district de Bedford.

MESSIEURS,

À ln sollicitation de plusieurs amis influents
des différentes parties de ce district, je suis in-
dnit à me présenter pour brigner vos suffrages
à la prochaino élection d’un conseiller législa-
tif pour le district de Bedford.

| Je ne suis, dans ee district, ni étranger, nu
liotalement inconnu comme homme public. La
part que j'ai prise dans vos affures locales,
tussi bien que le man'at de représentant en
parlement du comté de Shefford nm’ont déjà
placé dans la position de vous servir, et vous
ont aussi fourni l’occasion de juger de mes ca-
pacités pour remplir les charges publiques qui
m'avaient été confiées, et quant à l’honorable
position que je cherche maintenant à obtenir,
je suis persuadé qu’il est inutile de faire de lon-
gles prufessivns de foi politique ou de proférer
de grandes promesses.
Je n’ai jumuis été Un partisan politique outré,

ayant loujours conservé ma liberté de suppor-
ter aucune mesure en par cement — sans préter
d'attention aux trames de partis — qui pou
vaient, dans mon opinion, produire le bien pu-
blic; et je regurderais spécialement comme une
calamité publique,st l’esprit de parti s’introdui-
sait dans la chambre baute, ou s'il s’infiltrait
duns 1-9 contestations de nos élections au con-
s il législatif, qui, je l’espè:e, ne sera jumais
l'arène des passions des partis pulitignes.
Ayant passé le dernier été en Angleterre,

pour des affaires d’une grunde importance pour
ce district (pour lesquelles je suis heureux de
vous annoncer un succès encourageant), je suis
maintenant incapable par la presse incessante
, de mes engagements, de donner à l'élection ces
nttentions préliminaires que requière sa grande
l'importance; mais je profiterai de l’occasion la
ring prochuine d'entretenir les électeurs des!

 
différentes parties du district, et si vous m'ho-, VENTE
noriez de votre confiince, je ferai tout en mon
“pouvoir pour promouvoir les intérêts locaux et
généraux de mes constituants.

 

 

  

  

 
  

| Assurance Mutuelle contre le Feu
DE LA

CITE DE MONTREAL.

A EST PAR LES PRESENTS DONNÉ
LA que l’assemblée annuelle de cotte compa-
gnie, pour l’élection des Directeui-, el Pexanen
des affaires de la dite Compag-ie, aura lieu
LUNDI, le HULP OCTOBRE prochain, 1860,
à QUATRE heures p. m., aux Bureaux do la
dite Compagnie, No. |, vue Sl-Sacremient,
Mout: éal, sutvant la loi.
Les membres sont priés d'y assister.

P. L. Ie TOURNEUX,
Secrétaire.
gf—1v422 sept.
 

ÉCOLE

DE MONTREAL.

Session de 1S60--18GI. i
 

L'E COURS DE LECTURES COMMEN-
ceront le Er LUNDI (15) de Novembre.

Les Flèves doivent s’iscrire et payer nva-
riablement leur Carte dPinscription et celles de
leurs cours en entrant

lar ordre,
J EMERY-CODERRE,

Bec.-trés. B. M.C. M.
am—10422 sept.

 

LAURENT ET LAFORCE
NOUVEAU

[GEST DE THN
Des Mauuf. etores

SCHULTZE ET LUDOLF,

NUNS ET CLARK,
De New-York, et de

J B® OERAEder
De Moxtréal,

RUE NOTRE-DAME,

MONTREAL,

Echnngesy, Reparations ct Accords de
Pianos.

22 sept.

NOUV:=AU MAGASIN

RCHANDISES
M, BROSSARD,

53, Rue Notre-Dame, 53
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 MAISON BOULANGET,
| Presque vis-a-vis la Pharmacie du Dr, Picault.

 

DE MEDECINE ET DE CHIRURGIE |

VENTE PAR PNCAN.
PAR HENRY J. SHAW.

VENTE SPECIAIE (2 MEUBLES DE ME-
NAGE, TAPIS, LIIS ET LI4FERIF,
COUVERTUI , DRats,
PIEDS, TABLES A DINER, DE CKN-
TRE ET PEMBROKE, TABLES DE
TOILETTE, COMMUDES, SOFAS,COU-
CHES, SECRETAIRE ET BIRLIOTHE-
QUE EN MAHOGANY, POELES DE
CUISINE ET A FOURNEAUX, COU-

  

LE SOUSSIGNE A REÇU INSTRUCTION
d'un Monsieur qui cesse de tenir maison, de

y Ye dre à ses Magasins, Rue St.-Fraug *ds-Xavier, Droys larges superfins, tour et

LUNDI, le 24 Sep. Courant,
Une grande collection de MEUBLES de Ména-
ge, Comprenant: Poite- Manteuu, Sileboard,
Chaises, Tables, Poterie, Coutellesie de Table,
etc, ete.

KZ” Vunte à DIX hevres et DEMIE.
HENRY J. SHAW,

Encanteur.
104

{ VENTES PAR ENCAN.
22 sept.

; m 7 TM 3LAMOTHE ct MeGREGOR,
MARCHANDS À COMMISSION EN GEÈNE-

RAL KT ENCANTEURS,

OFFRENT EN VENTE :
; \TINS FRANÇAIS, CLARET EN QUARTS

et en bouteilles, de dfféreutes argues,
Champagne, Sherry, Port, Ale pile et Porter,

ele, ete.

Kau-de-vie, Jamaïque, Genevièvre, Whiskey,
(en douane où droits jr.yés).
Ms donteront leur attention à toute affaire

qui leur sera confiée. Ayant un magasin grand
et comnioie ils pourront taire avce aisance toute
vente publique ou privée.

Hs continuent à faire des avances libérales
sur. toutes sortes de marchandises, et paient
comptant toute vente qui feur est confiée.
Hg sollicitent respectueusement les ventes à

domicile.
LAMOTHE er McGREGOR,

192, Rue St.-Paul.
21 avril 1860. 42

LISEZ ! LISEZ!

Il est un fuit queles Pastilles de Fellowes pour
les vers ont conservé leur bonne réputation, dans
toutes les localités où elles ont été introduites.
La raison en est «laire—la qualité et Ja quantité

CHETTES, METELAS EN CRIN, ETC, JOUR DIU,

PAR LAMOTHE ET McGREGOR |

VENTES PAR ENCAN
PAR BENNING Er BAksal.

NOUVELLES

cou:Rr- Marchandises Sèches
D'AUTOMNE.

Es SOUSSIGNES VENDRONT A L'UKS
Magasins , rue St.-Fronçois-Xavier

,

AU-: Samedi, lu 22 septeubre, Un as-sortiment général de nouve'l-s Marchan iseSeches d'automne, consistant en— Marchandises
Draps de Custoi fius et épais, Draps de Pilot

: de couleur
Draps de Feutre, Draps Cheviot barré et felu-

ché
Doskins vt Casimires noirs et de goût
Satinetles noirs, Oxford, Cadet ot dde goût.Cotons jaune, blane et à Draps
Indtentes bleues, de deuil et de goat
Cotons bards, croisés, Doms et Driles
Orléans noirs et de couleur, Cobourgs Moustu-

lines de Laine
Popelinrs unies et Lariées, Irlandaise et Win-

tev
-— Aussi, —

3 caisses de Satinettes de couleur et de goût
3 do de Mitaine et Gants de Chevreusi.

— Et, —
{50 Balles de Ouate noire et blanche
100 do do ch juaquets.

577 Vente da DEUX heures,

01 BENNING eT BARSALOU.

Immeubles de Valeur!

ES SOUSSIGNES ONT REÇC INSTRUC-
tion des Syndies de In Succession de MM.

McPherson, Crane et Cig, de Vendre à leurs
Magasirs, rue St -Frar çois-Xavier, MARDI, le
2 Octobre prochain, les lots à bâtir suivants, si-
tués sur la tue Cudieux (ef Lagauchetière) :

Lot No. 4,150 pds de front sur 1-14 pds de prof.
o

 

 

 lo 6,180 do de fad do d
Do 13,180 do de 144 do do
Do 15,180 de du 144 do do
Mo 16,180 do do 144 do do

— AUSSI—

Trois LOTS à bâtir eur le côté est de la rue
; Dalheusie, — pieds de front sur — pieds de
; profondeur.

—AVEC-—

Cette Propriété sitnée sur la rue des Commis-
saires, Vis-à- vis l> Canal, occupée dernièrement
‘par MM, MePherson, Crane et Cie, et à présent
i par MAL Henderson et Holeomb,

des différents ingrédients dont elles sont compo-
séus dans loutes les occasions, sont uniformes.— | CONDITIONS LIBERALES.
Un grand nombre de er rlilieats de leur sûreté et i Les plans de la propriété peuvent ôtre vus el
de leur efficacité peuvent êtreobtenusdes agents ‘ toutes informations obtenues, en s'adressant aux
qui les vendent, llles sont infaillibles, lies mé- Soussignés.
decins s’en servent € les reconnnandent, | IF Vente à DIX heures

 

Opinions d’Hommes ominents. 10 BENNING er BARSALOU.
Ces Pactilles sont composées avec art, elles| oo —

sout agréables au gutit, inoffensives, muis Ce- + “NTT Ie
pendant hès efficaces, ! ‘ | COMPAGNIE DES

A. A. RAYES, M.D, A.$. M. ry
Je puis les recommander comme le remèdele POUDRES DU CANADA.

plus inotfensif et le plus agréable que Pon puisse |
adimimistrer.

E. CLAY, A. M. M.D.
Je trouve les Pastilles de Fellowes le ineillews

rerrède pour les vers, que je connaisse,
JOHH RAYCRAFT,S.C.

Les Pastilles de Fellowes pour les vers
vendues partout 1s. 3d. la boîte,

LAMPLOUGH ET CAMPBELL,
Apothecaries Hall,

Agents pour le Canada
an—60

sont

hb juin.

LE GRAND REMEDE ANGLAIS.

Celebres Pilules do Sir James Clarko, pour les
fommes.

de guérir toutes les douleurs dangereuses et

incidentes à la constitution de-femmes.
Elles mo:lèrent tous les excès et fait disparai-

tre toute obstruction, provenant de n’importe
quelle cause, et ou peut compter sur Une guéri-
sou rapide,

AUISS.
Mans tous le- cas d’affertions nerveuses, don-

leurs de reins et dans les membres, lourdeur,

épuisement, palpitation du cœur, advattement de
Pesprit, bystériques, maux de tête, leur blan-

ches, et toutes les maludies occasionuées par un
système en mauvais ordre ces pilules guériront
quand même fout autre moyen aurait failli.

Directions complétes sur chaque pamphiet qui 
SANS RESERVE!
 

OÙ TROUVERA TOUJOURS UN ASSOR-;
tient de MARCHANDISES SECHES, con-

 

 

 

 

 

 

 

enveloppe, lequel devrait être conservé.

Une bouteille con'enant 50 pilules, et entou-

rée de l'étape du gouvernement britannique,
sera envoyée franco pour $1 et 6 timbres de

postes.

JOB MOSES, Rochester, N.-Y., seul proprié-

taire.
NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, C. E,,

agents généraux pour les Canadas.

À vendre à Montréal par J. M. Henryet fils,
Lymams, Savage et Cie., Caiter, Kerry et Cie.

au Medical Hall, Lamplough et Campbell et S.
J. Lynn et Cie. et tous les pharmaciens

5 avril, aa—35
mme21e

QUI EST MADAME WINSLOW ?
 

Cette médecine inappréciable nefailht jamais +

AGENTS :

; BENNING rr BARSALOU.
20e (TES

| Le Soussigné informe sus amis et le public en

{ général, qu’il à trausporté son Etablissement
jau coiu des rues MeGill et Lensoine, et tiendra,

couxme par le passé, uu assortiment de HAR-
DES FAUTES des plus étendus; et aussi, Draps,

Casimires, Doeskins, T'weeds, Vestings, ete,

etc, etc. Le tout dans le dernier goût, à 25 pour

| cent meilleur marché qu'aucun autre établisse-

ment.

  

M. L. D. CAREAU.
Mautréal, 2 février 1860. 8
 

GRAND BAL
| N ACCORD AUX DESIRS DES SOUS-
| cripteurs au Fonds gle Réception des Ci-
toyens, le comité exécutif ouvrira la

SALLE DE BAL,
| DANS LA RUE STE.-CATHERINE,

JEUDI SOIR, Ie 27 Sept. courant.
!

Billets, 50 cents chaque. Les rafraîchissements
l seront fournis par M. A. M, F. Giunelli à des
prix modérés.
De plus grands détails seront donnés dans une

annonce subséquentes
20 sept. 103

UN COMMIS DETAILLEUR
rINROUVERA DE L’EMPLOI DANS UN

Magasin de Hardes Faites. Pour plus amples
informations, s'adresser à ce Bureau.

18 sept Lf—103
 

Fer en Saumon. Comme celte question à été fréquemmentfaite,
ous dirons simplement que c’est une Dame qui
à, depuis trente années, consacré son temps et!
8e8 talents à soigner les enfants, en qualité de |
médecin et nourrice. Elle a particulièrement;
étudiée la constitution et les besoins de cette|
classe nombreuse, généralement traitée avec peu
de soins, dans beaucoup de cas, par les membres
de la faculté ; et, comme résultat de cette étude et
da ses connaissances pratiques, elle à découvert
un Sirop adoucissant pour la deutition des en-

*s, 1} opère comme par magie, procure repos
et eanté, et de plus il règle les intestins. En con-
58a ence de ln découverte de ce remède, Mme
Winslow est reconnue, universellement, comme
bicufaitrice de sa race, et surtout dans notre cité.
De grandes quantités de son syrop sont journelle-
ment vendues ici et mis en nage. Cette remar-
que est devenue générale: ‘* Jai plus de con-
fiance dans le Syrop de Mme Winslow que duis
les efforts réunis de la faculté de cette ville!”
Nous pensons que Mme Winslow a immortalisé
son nom en composant ce syrop inappréciable,
et de plus, nous sommes convaincus que des imil-
lions d’enfants ont été arrachés à lu mort alors
qu’il a été administré à temps, et aucun doute
que les millions d’enfants encore à naître parta-
geront ses bienfaits et s’uniront pour la bénir,
Aucune tnère, dans notre opinion, a rempli ses
devoirs envers sun nourrisson, Sans Ini avoir fait
connaître les bienfaits du syrop adoucissant de
Mme Winslow!” Essayez-le, mères, essayez-le
immédiatement. —Ladi«æ# Visitor de New-York.

Changement de Baison ot Soin de la Sante.
 

Quelle que soit la raison physiologique, l’épo-
que de l’année où le printemps succède à l’hiver
a toujours 616 murquée par plus ou moins d’in-
disposition pour ceux qui sont en bonne santé, et
de maladie pour ceux qui sont indisposés. Les
agents habituellement employés avant la décou-
verte du fluide que nous alons meutionner étaient
des purgatifs —sorte de médicament possédant
sanb-doute beaucoup d’efficacité. Mais toutés les
substances cathartiques mises en usage possé-
dent cet inconvénient que, tout en écartant les
alimentsen stimulant l’estomac et les intestins, ils
les affaiblissent et indisposent par les effurts qu’ils
occasionnent. ll était bien à désirer qu’o. trou-
val un purgalif assez puissant pour nettoyer ces
organes, of assez doux en méme tem
les pas fatiguer. Ce que l’art n’a pu Ÿ
nature l’a complètement opéré par la
de eau de Plantagenet. On ne va plàk
harmaciens, On à recours aux dépô
lantagenet. 11 n’y a pas de cas où elle

et à peine un où elle manque de faire du bien.
Elle profite également aux deux sexes, Aux en-
fants, jeunes gens, hommes mârs et vieillards, à
tont le monde, n’importe le tempérament et le
constitution, Elle protége la vie des gens 10bus-

  

  
   

J'ai l'honneur d'être, aia ;
| Messieurs, ( sistaut en : . _ ;
! Votre humble et obéissant serviteur, | Draps. ; Moulin de Laine,
i ; asimires, oboutgs,

. A. B. FOSTER. Tweeds, Cashiniies,
« SurFronn, 14 août 1860. ; Satinetles, ludiennes,
| — Flanelles, Echarpes,

3 Carisés Chiles |
‘PAIX DES MARCHES DE MONTREAL, Bouracans, Cravairs, |

Corrigés pur les Clercs du Marché. Naukins, Cotous, |
IR septembre 1860, bleus, blans et rouges. ;

. d. | — AUSSI — |

Farine.par quintal 0 Un grand assortiment @ETOFFES de toutes |
Farine d’avoine do 6 les couleurs et patrons.

M. BROSSARD,
Blé, par minot....….….….….….…... no 00 No. 53, rue Notre-Dame.
thge dO teiiiireniieaes 34 40 99 sept. 104

Puis dO vienna 3 0 4 3 ——

Avoine  d0 .....50000000000 i 10 2 7 r a

Sarrasin do o.oo eee 29 30 Vv EN TE

Blé-d’Inde do 2... 20+c000000s 56 60 |

Sègie do secssues waren 00 00 , | i i

Lin do 200004 ….….…….…. 63 60 |
Mal do ...+0.0. +... 0 0 0 9 °

VÉGÉTAUX. |

Fêves Américaines par smmot.. UV 0 0 0 1,000 BALLES de OUATE a $4.50
Fêves Canudiennes o .. 7 4 Bo 600 6 75.
Patates par poche...……...…….. 2 8 3 0 3.15,
Navets do

=

sa00uvue0 reas U 0 . ;
Oignons par tresse............ 0 34 0 6 Le seul lot à bon more dans la vill. |

PRODUITS DE LAITERIE. CLAS£1Cie,
Beurre frais, par livre... +1 1 2 (Vis-à-vis John Pratt et Cie.)
Beurre salé do Cetera 09 0 107 93 sept. fr—104
Fromage do e..0000000 &u 00

VOLAILLES FT GIBIER. VieDUO ATTY
1

Dindes vieux, par couple access ? 6 10 0 ___AVIS SPHCIAUX en |
i jeunes ....... ) ou 0

Dundes jeunes 8 8 6 10 0 AFFREUSE CALAMITE!
Canards do 39 40 .

Do sauvages do 20 20 PLUS DE SOIXANTE VIES DE PEKDUES.

i d 20 23 —
 Sinilles de 18 20 Unepetite fille de M. Sutherland, du township
Perdrix do 0 0 0 Q !de York, depuis deux ans voyait sa santé dimi-
Lièvres do 0 9 O0 j0jhvergradueltement. fn vain les plus célèbres
Bécasses . de 3 6 3 9 médecins furent uppeiés : ils s’accoidèrent tous
Pigeon sauv. par doz 3 8 4 q |a déclarer qu’elle était alteinte d’uve consom…

Eg Pp , tion incurable. La mort s’approchait lentement,
SUCRE ET MIEL. mais ne laissait aucun espoir. Un étrarge inci-

Sucre d’érable par livre... O 43 0 5 {dent devait la sauver. Ayant trouvé dans une

Miel do 2.200000 & 7 0 8 l'armoire un bâton de sucre d'orge, elle se mit à
. = le manger sans f ¢on, mais la Providence, dont
VIANDES. les desseins sont su a Imirebles, voulut que ce tût

Bœut par livre... . 0 4 0 9 |un morceau de sucre de MeKer zie, 81 efficnce
Lard da +000. .……….. 0 5  O 5j] pour la destruction des vers, que son père avait
Mouon par quartier........... & 0 8 9 [acheté la veille pour ses autres enfants. Elle ne
Agneau do PPPPEEE 2 6 4 0 l’eut pas plutôt mangé, qu’elle rendit plus de ig
Veau o uses sauces 2 6 5 O0 [vers dont quelques-uns mesuraient au-ilelà de

ve 10 pouces de long, Depuis ce temps, elle gagne
bi RS. La des forces tous les jours, et tous les signes de sa

Bœuf par 100 livres... 200 30 0 cunsomption ont disparu. Combien de milliers
Lad frais, do ........... 32 6 35 0 d'enfants qui, tous les jours, expirent au milieu
Saindoux...... racnces PRE 0 9 0 9 {des douleurs les plue atroces , causées par ces
Œüufs frais, par douzaine... 0 74 0 B |destructenrs de l’orgamuation humaine, et com-

Plie, par livre..…...….......... 0 4 0 0 lbien les parents doivent être emprestés à sc
Morue fraiche parlivre.....cee 0 8 0 D [pourvoir de ce remède infaillible.
Pommes, par quart... 10 0 26 O1 Unsimple essai du sucre pour la destruction
Oranges, par boite..........o00 20 O 25 O des vers du Dr. McKenzie suffira pour convain-

cre les plus sceptique. ; ‘
Le prixn’est que de 7} J. sterling, (i15.centins)

MARCHE A FOIN DE MONTREAL. par paquet. A vendre chez tous les pharma.
—— î tiens de l’Europe et de l’Armnérique.

Moyenne des prix du foin ot de la paille pour] Fes paquets qui ne portent pas la signature de
les sixderniers jours :— H. BE. MeKenzie, M. D, Glosgow, ne sant pas

Poin, par 100 bottes...... $ 13 00 & $15 00 Je sa manufacture.

Palle do LL... 6 00 à 700) 23wcht dm - 94 lus © + 1 cadets len jours des malades.

 

350 TONNES DE FER ‘“GOVAN,” NO, 1,
Un article supérieur.

A vendre pur
ALEX. BRYSON er Cie.

20 sept. cf—103

EXPOSITION PROVINCIALE AGNICOLE
DE QUEBEC.

A COMPAGNIE DU RICHELIEU ET LA
Compagnie du Grand Tronc transporteront

les exposants et leurs produits, à MOITIE PRIX,
jusqu’à Québec et retour.

Il y aura SAMEDI, le 29 du courant, UN
PART! de LABOUREURS,sur la propriété de
Mr. Anderson, à Beauport, ouvert aux concur-
rents de toutes les parties de la province. Les
prix snivants seront adjugds :

ler. prix, $20 et Médaille d’argent.
2d, prix, $18 et Médaille de bronze.
3e 16 7e prix $9

 

    

de + 14 8 «“ 8
be © 12 Qa #7
He + 10 toe * 6

J. PERRAULT,
Chambre d’Agriculture.

15 septembre. 102.

ECOLE MODELE
SPECIALE

DE MONTREAL.
No. 2, RUE ST.-CONSTANT, No. 2.

ES CLASSES DE L’INSTITUTION Ci-
dessus, s’ouvriront LUNDI le VINGT

d’AOUT'courant, à NEUF heures A. M.
Une ciasse préparatoire sera lormée cette an-

née, pour les jeunes élèves. Conditions ties
ibérales.
Un maître fraiçois de grandes capacités et de

beaucoup d’expésieuce, à été engagé.
Pour plus amples informations s'adresser à

l’école.
W. DORAN,

Principal.
bm—Ny

   16 août.
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DIVERS
TEN? aA VENDRE,
TROIS SUPEKBES TERRES

situées à la Côte St-Michel, pa-
roisse du Sault-aux-Récollets ;
formant, les deux premières, à
peu près cent vingt-cing arpents
en superficie et la deunière envi-

dei roicuit sept arpents.
Deux ue ces Terres se touchent et l’autre est

à un pas de ces dernières. Lune d’clles est très
bien bâtie de maisons, granges, table, écurie,

remise, etc., et il s’y trouve un beau verger el

aussi une carrière exploitée avantageusement
depuis plusieurs années,

Pour plus amples détails, s'adresser sur les
lieux, à M.

FRANÇOIS DUGAS dit LABRECHE,

   

 

ou à Montréat, No. 3, Côte St.-Larabert, étude

te MM.
JODOIN, FALKNER et FOISY,

Avocats.
em.—N0

A VENDRE, ECHANGER, DU À LOUER.
UN TERRAIN DE sIX AR-, MAISON ST.-LAU

Ha pents en snperficie, nouvellement |     

  

   

tn

F du cimetière catholique

les propriétés particulières daus cc nouveat
cimitière. .

Il y à ua caveau de premier ordre. _
Uni hôtel de tempérance est presque indispen

table à cet emlroit spécialement où hiver.

S’adresser à
J. G. BIBAUD, M. D.

14, Rue Côté.
où à J. E. GUILBAULT,

Jardin Botanique,

21 janvier, 1860.

Graines Fraîches.

ES SOUSSIGNES ONT REQU UN KOU-
vel approvisionnement des Graines suivan

les, savoir :

Graine de Cerottes blauches belges
Graine de Curottes longues orange
Graine le Navets jaunes d’Alberdeen
Graine de Navets blancs de Hollande
Graine de Trèfle long rouge du Vermont

fn vente chez
LYMAN, CLARE er Cir.

5 juin. du
 

;- No. 32, Rao des Rocolets,

SL)  
f

    

 

Rve MeGirt,

= DNIONTERRIZAXs.
26 janv. 1860. 5

LOWHESe

comme Avacalset Procureuss sous le non
de DRUMMOND gr BLLANGER.

LEWIS T. DRUMMOND,
L. BELANGER.

No. 34, Petite rue $t.-Jaeqnes.
Montréul, 17 déc, 1559. jto— 138

ES SOUSSIGNES SE SONT ASSOCIÉS [
)

 
BCMGSe

AUX

PROPRIETAIRES BE MOULINS
Manafactitres, ete.

NICOLAS LACROIX
NGENIEUR ET CONSTRUCTEUR DE
Moulins, 57 Rue Notre-Dame, Montréal, Pa-

tenté de Su Majzsté le IU Avril 1855 pour une
neuvelle roue hydraulique nommée Turbine à
Hélices, supérieures i toutes celles construites
jusqu’à présent, elle a plus de force. beaucoup
plus de vitesse el marche mieux dans l’eau.
convient mieux aux chutes les plus basses et
s’y place avoc beaucoup d’avantages. Toutes les
parties de cette roue et particulièrement les hé-
lices sont construites de manière à donner le
plus grand résultat «es forces d’impulsion de
gravité et de réaction. Elle se place aussi de
manière à tirer partie de la chute plus bas que
la roue par aspirution.
Par sa force ct sa grande vitesse elle est la

meilleure pour les scies circulaires, parce qu’elle
a besoin de peu de multiplication, il en est de
même pour les moulins à farine, elle se place
très avantageusement dans les chutes depuis 5 à
13 pieds immédiatement sous la moulange, sans
engrenage. Par la nouvelle manière de son pivo-
tage tant pour la roue que pour la moulange,
elle marche sans repiomber son arbre et beau-
conp plus longtemps qu’avec des engrenagrs,
sa marche est ei tranquiile qu’on entend que le
murmure des grains qui se froisse sous Ja mou-
lange, t! n’y à rien à graisser que le frotternent
de Pæillard du lit de la moulanze, lequel peut
marcher très longtemps sans renouveler Phuile
et sans replomberson arbre.
Les premières roues que jai placées sous la

moulange n’ont encore eu aucun détangement et
aucun soin pour leur marche, elles ont le
même avantage pour toutes espèces de manufac-
tures, avec beaucoup d’économnie dans les en-
grenages, poulies ct frottement pour obtenir la
vitesse. L'expérience ma fait faire depuis peu
un perfectioniement à ma turbine qui l’a beau-
coup améliorée, je la place aussi sons le Smut
mill, tequel est perfectionné de manière que le
Smut, le ventilateur, les sacs ct les élévateurs sont
réunis sur la même charpente et ocenpent peu
de place. J’ai aussi perfectionné mes biûteaux
de manière que le même biùteau peut blater le
blé, seigle, sarrazin, orge et blé-d'inde comme
si le même blûteau était fait exprès pour chacun
de ces grains, et le même blâteau est prinespa-
lement fait pour la farine pour le marché, pour
donner la plus belle qualité et le plus de vente
qu’il soit possible de retirer du grain.
Jai également perfectionné et simplifié le

mécanisme de la scie rirculaire pourtes billots
de sorte que je puis le feurnir à très bas prix et
lequel est le meilfeur pour la justesse et la beauté
du sciage ; je construit aussi des scies à chasses
simple et double, et tout ce qu’il y à de plus
nouveau en ce gerve.
Je fournis le mécanisme de toutes espèces de

moulins de manufactures et machimerirs à des prix
jrès motérès, je garantis non ouvrage el je
mets en marche mnui-même les moulins à farine
et à scies, vu ma grande expérience daus la pra-
tique de ces moulins, etégalement pour les mou-
lins a carder la laine.

Je fournis aussi toute autre roue en usage en
Europe et en Amérique, tel que la voue turbine }
française (fourneyron) qui n’est pas connue en
Canada et qui en France est arrivée au plus hant
degré de perfection, ainsi que la roue de Jonval.
Je consiruits toute espèce de roue verticale et
horizontale, et les meilleures qui soient en usage,
j’en fournis les plans et la fonte et je puis douner
des plans de moulins dunt presque toute la mai-
che est en bois, vu le simple mécanisme pour sa
roue sous la moulange et par conséquent à des
prix très modérés, #L quant à sa marche, elle
sera aussi bonne que pous le prix le plus élevé,

Je suis en mesure delivrer de bonnes moulan-
ges de pierre française, F-çon en usage dans le
pays et nouvelles moulanges perfectionnées ré-
een ment en France, lesquelles sont à meilleur
marché et peuvent moudre près du double de

 

=X Lati, à la Côte-des-Neiges, près;

Un JARDINIER et FLEU-;
RISTE en retirerait un double‘

SRE vantage par la vente de ses;

fleurs et par de l’emploi pour l'ambellissement

FABRICANT DE DALANCES,

& Vi d-vis J. A. € H. Muithewson,

MARCHANDISES
PSSAStreeeeeerote

Nouvelles Marchandises.
ES SOUSSIGNES REÇOIVENT MAINTE-
naut par vapeur, via Porland, un assortiment

supérieur de MARCHANDISES Anglaises et
Françaises, consistaut en partie, de PEIGNES,
BROSSES et autres ARTICLES NECESSAI-
RES POUR LA TOILETTE, choisig avec soin
par M. BENJAMIN LymAN lui-mêrne, pour le-
quel 1l réclament l’attention des personnes qui
se proposent d’acheter.

LYMAN, CLARE ET CiE,,
226, Rue St.-Paul,

Montréal.
39

 

14 avril 1860.

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE FRANCAIS
YE LACELEBRE FABRIQUE DE CHAR-

RIERE, de Paris, Chevalier de la Légion
d'Honneur.

LYMAN, CLARE erCrE.,
| 226, Rue St-Paul,
! Moutréal.

14 avrit 1860, ;

RENT,
No. 93, rue McGil}, Ne. 93,

* Seconde porte de la rue Notre-Dame.

JOLIN PAPE et Cie.
TENNENT DIE RECEVOIR UN GRAND
assortiment de JUPONS BALVOLAL.

Montréal, ¥ octobre 1329. an— 10

 
 

“TELLIER& BRAZEAU
i 142, Rue St-Paul, 142,
{ Importateurs Ce
Us 4 XY YY eT ;
 MARGUANDISES SEGUES,

PELLETERIES, Erc.,
(ANT L'HONNEUR D’INFORMER MM.
U les Marchands de la Campagne, qu’outre
leur assortiroent ordinaire de MARCHANDISES
SECHES, ils ont en inain un assortiment cousi-

"{ dérable et varie de PELLITERIES manufaciu-
rées el non manulactiiées, qu’ils disposcront à
très bus prix et à des conditions trés libérales

L’assortiment se compose de

Casques de Loutre tein-|*eal-$kin de la mer du
te et naturelle, Sud,

Astracau, Neutria français,
Moutous de Perse et de [Rats-imusques teints et

Russie, piqués,
Cony rasé et sable,

— AUSSI —

Victerines et Mauchons| sable, drun et noir,
d’opassum, iat-mus-[Gants et Mitaines de
qué, écuretals gris rat-musqué,

— DE PLUS —-

Un assortiment très considérable de Raquettes
pour Dames, Messieurs et Eufants avec Souliers
er Mitaines de Moutous, d'Orignal et de Cari-
bou.

22 sept, 1830.

PLATRE.
NOUVEL APPROVISIONNEMENT

103
 

  N
17 de PRATREvient d’être regu et est à ven-

| die chez

LYMAN, CLARE ev Cig,
| Moulins a huile au Cacal,

Eurcaux, 220, rue St.-Paul.
| 12 mai 1860, 51

 

  
des bluteaux nussi perflectionnés sur un nouveau
système, lesquels ont donnés une grande renominée

{à mon moulin tant pour la quanté que pourln
{ bonne rente. l'a atesi plicé sa première Turbine

à hélice, de son Invention, à mon moulin à scies.

   

   

ADRESSES

MOUSSEAU et LABELLE
AVOCATS

PETITE RUE ST.-JACQUES, No. 28.

MOUSSEAU SUIVRA LES CIRCUITS
1. de Berthier et de Drummondvilie.
M.LABELLE suiVra le Circuit de Vercha-

76
res.

17 juillet.
 

LE DR.TRESTLER,
DENTISTE,

Encoignure des ross 8t -Lambert et petite rue St.-Jacques,
vis-à-vis de chez le Dr, Nelson.

9 juin.

MEDERIC LANCTOT,
AYOCAT, Ç

À ouvert bureau dans la bâtisse du‘ Pays.

No. 7, Rue Sto.-Therese.
12 mai. 51

DENIS et DESNOYERS.
AVOCATS,

Batisse Sérafino, vue St.-Vincent,

MONTREAL.

13 mars 1860.

 

ROUER ROY,
AVOCAT,

à transpoité son Bureau au

No. 16, Rue Ste.-Therese, No.16.
N mai, jno—49

 

DEMENAGEMENT.
LE DR. FOURDAIN,

DENTISTE,

À transporté son Cabinet d’Opérations

No. 125, Rue Craig,
Au coiu de la Ruc Côté, derrière la banque de

 

 

Montiéal.
3 mai. 47

LOUIS FELIX GAUVREAU,
NOTAIRE.
 

PRÈS DOUZE ANS DE PRATIQUE A
1\ la campagne, est venu établir son Bureau
au No. 152, rue Ste.-Mariv, Faubourg Québec,
vis-à-vis la rue Visitation, près de chez le Dr.
Richelieu.
M. GAUVREAU sc tient constamment à son

Bureau et les prix qu’il charge sont modérés et
propottionnés au temps qu’il mel à rédiger les
actes.

20 inars.

EE Dr. LAROCQUE,
No. 11, PETITE RUEST.-JACQUES, No. il.

Vis-d-vis chez le Dr, Trudel.
30 dée.

M. E. CHARPENTIER,
AVOCAT,

No. 16, RUE ST.-GABRIEL, No. 16,

Vis-d-vis ’Hôtel du Canada,

MONTREAL.
ter déc, 18H,
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   | ‘en ai fait ln dépense pour Jui ficiliter d’en faire

| Pessitie. vu la confiance que j'avais en lui. Lagnelle
; roue fait marcher une scie circulaire eten consé-
quencedu succès obtenuj'enai fuit placer une à mou

; moulin à scie, à St. Lin, pour une sete vireulaire
avec la méme satisfaction,
M. Lacroix m'a fourni, pour mon mouhn à farme

de St-Lin, quatre de ses Turbines à hélice et tons
les mouvements nécessaires pour quatre moulanges
ct trois hlüteaux ainsi que les plans de la construe-
tion que MM. Li. Panze et J, Bern ont exécuté
avbe succès, lesquelles Tnrbines, Bifiteaux ot tout
le mécanisme marchent on ne peut Jésirer mieux.
Je me fais aussi un plaisir de lu reconnaître le mé-
rite d’être excellent meunier et farinier pour lu sa-
brication de la farine et sh capacité pour mcttre un
mouliu à firine en marche uvec lu plus grande pré-
cision et justesse

J. PANGMAN,
St-Henry de Mascouche, 3 mars 1560.

 

CG. H. Mont, écuier, seigneur de Ste-Thérèse de
Blainvilie.

Je certifie que M. N. Lacroix in*a construit deux
mouliis à farine dans lesquets il na placé rept de
ses Turbines à hélices que je reconnais pour être
les plus économiques pour la dépense de Peau et
peur marcher le mieux dans Pean.

J'ai fut placer trois de ces roues à la place de
3 autres qui dépensaient plns du double d’eau pour
donner la même tuice, Elles marchent un tier plus
vite qula moulange ; trois dans le second tnou-
fin marchent sous la moulange et la 7e sous la
sinut mil, laquelle Fait environ 500 tours par minu-

  

T. C. LAROSE,
AYOHAT,

Tiendra son Bureau au

No. 19, Rue St.-Vineent, No: 19,
MONTREAL.

29 nov. 131

E. P, FRECHETTE,
NOTAIRES,

"TIENT ACTUELLEMENT SON BUREAU
au No. 1, Petite Rue St.-Antoine, et au ler

Mai prochain le transportera au No. 27, Petite
Rue St.-Jacques.
22 fév. 17

MmeL'IUSSIER,
MAISON DE PENSION,

21%, Rue Notre-Dame.

{RANDS APPARTEMENTS MEUBLES
T ou non meublés, pour jeunes gens ou famil-

le, avec ou sans pension.
12 mai. 51
 tu.

11 m°a aussi construit quatre bhiteaux pour la
farine de blé, sur un nouveau système, Ces blû-
teaux ont ut avantage considérable pour les habi-
tants et pour le marché, vu que le même blé blüté de
celte manière donne plus de farine qualité supé-
ricure et se vend plus cher au marché que celle
blûté et moulue de la manière ordinaire.

G. H. MONK.
 

Je certifie que j'ai construit et tuis en opération
dix-neut Turbines & héhices de Pinvention de M, Las
Croix, d’après ses plans et sous sa direction, je suis
convaineu que ce sont les meilleures espèces de
rottes supérieures pourla force et la vitesse a

 

 

  

satisfaction à tous ceux qui en ont placées dans

JAMES PITERKIN,
Constructeur de Moulins.

St-Uleniy de Mascouche, £8 (évrier 1860.

vters moulins,
(Signé,)

 

Je certifie que M. N. Lecroix m'a constrnit un

nes à hélices desquelles je suis trés satisfait, ayant

dépense d’eau.
BAZILE PICHE,

 

T. PARISEAU,
MEUBLIER ÉBÉNISTE,

DONNE AVISQU’IL A TRANS-
FERE son Ftablissement du No. 12,

, Tue Bonaventüre, au No. T2, Grande
TueSt-Jacques, près l’Hôtel Ottawa,
où il coutizuera comme parle passé
à tenir un des meilleur et des plus

complet assortiment de Meubles et à exécuter
; celles toute commande qwon voudra bien lui confier, et

actiellenient en vogue, elles vont données entière ce à des prix modiques.
12 mai, 49

 

N PEUT SE PROCURER DES CHAM-
bres avec ou sans la pension, chez Mme

mouà scies dans lequel !1 mn placé trois Turbi- JOLY, 8u No. 133, rue Craig, vis-à-vis PEglise
Cathédrale, un des plus beaux sûes de la ville.

une grande force et une grande vitesse et pen de —S’adresser sur les lieux,
13 sept. 99

 

Soult-aux Récollets, 6 mars 1506.
 

M. N. Lacroix m’a consteust Un moulin à farine
dans fequel il m°a placé une Turbme à hélices la-
quelle avec 14 pouces de châte d’eau fait faire à
une moulunge sx luinots de blé par heure. Le
moulin dans tout: ses parties fonctionne d’ane ma-
mère admirable et donne à ses pratiques tonte la

 

tu moulin à Inrine contenant quatre moulanges, uit
a cinder ct un foulon, lesquels moulins sont mus
par un engin de vingt forces, le tout mt et placé
par us comme l'entrepreneur, lequel engin tail
Monvoir trois des dites noulnnges, les cardes et le
foulon avecforce, Vitesse et satisfaction ; lequel en-
Bin, pour faire monvoir fes objets ci-dessus, dépen-
se environ quatre cordes de bois en 24 heures et que
ces mending fonctionnent a ma grande satisfaction.

(Signé,) J. B. ALLARU,
St, du M.à V.de B,

 

Belæil, 23 février 1807,
 

Je certifie que M. N. Lacroix a été chez moi
pendant denx années comme meunier et construe-
teur de moulins. Pour le conserver la 2e année j’au
doublé ses appointements, pendant ce temps nous
avons fait beaucoup d'amélhuration avectous le suc-
dès qu’on pouvait désirer, et comme meunier jui
appris assez pour mme féliciter de lu dépense extra  grain avec la mêmefores que ceux en usage, je

les garanti. Je fournis aussi les toiles à biûteaux
ainsi que tout le mécanieme,

Par ma longue expérience en Fiance, en Bel-
gique et en Uanada, j'ai l’espoir de satisfaire
ceux qui voudront bien me confierla construction
ou réparation de leurs moulins et manufactures
Je fournis également les plans pour tontes espé-
ces de monlins et manufactures et je donne des
avis sur les constructions, les pouvoirs d’eau,
etc, ete.

 

EF" Voir les certificats ci-dessous:

De honorable J. PANGman,seigneur, St.-Henry de
ascouche,

Je certiñe que M. N. Lacroix m°a fait des répa
rations et aunélioralions dans mes moulins À farine
et à scies à dilléreules reprises depuis un nombre
d’énnées avec le plus grand succès ct à ma plus
grande eatisinehon, il à plaçé deux rones Écossaisus
& mon moulin à fusiye À Muscouche,pertictionnées |.
par lui, desquelles j+ suis très satisfait. I à placé  

que j'ai finite.
Les 2 inonlins que je liens et qui ont été réparés

et améliorés par lui marchent aujourdhui avec fa |
plusgrande précision possible, une moulange peut
marcher plusieurs mois sans être repignée et fait

Cha MOULI

FAULX,JAVELLIERS ET FAUCILLES |

Bouquet d'essence

Frangipann®
Patehouly,

MOULINS ÀCOUPERLEFOINET LE GRAIN
De la patente de Manny, faites par

VW. A. Woom, EE, U.

NS SONTBIEN CONNUS, AP-
prouvés et bien durables.

 

satisfaction possible sous tous les rapports. aves , me Quelques-uns à(Signe,) JOSEPH LALONDE.

|

Vendre à prix réduits pour clore une cunsigna-
Plantagenet, lor avril 1857. tien.

G. HAGAR,
Je soussigné dévlare que M. N. Lacroix à fait 302 ét 304, rue St.-Paul,

peur la conpagnie du moulin à vapeurde Belaal, 19 juil. 77
 

E SOUSSIGNE A EN MAIN UN GRAND
assortiment de Faulx manufacturé en Cas

Sled et Silver Steel avec le dos en acier qui les
rend bien plus forte,

Faucilles de Cast Steel de Fox,ete.
Javelliers, les formesles plus approuvées.
Fuurches de C. S. à 2,3 et 4 fourchons, avec

Un grand assortiment de ferronnerie qui serà
vendu à des prix modérés.

… G HAGAR,
302 et 304, rue St.-Päul.

7719 juil.

Parfums de Lubin.
‘ Bouquet de Carolineockey Clap, M Eglantne,

“ Montréal,
“ Grand Tronc

d’nussi bon ouvrage que ies premiers jours. Le |Mille fleur Verbena
boîtier de l’æillar] marche quelquefois et 4 mois

|

Rose Citronelle Muse,
même plux saus y toucher. Toute lu marche est si

|

ed osmia , I 186,
tranquille que l’on entend que le murmure de lu Vic y Smig, amine,
moulnnge qui froisse le grain. Ironia, West End,
Ces moulins ont la ineilleure renommée, pour la

qualité et le produit de la fitrine.
Jls marchent avec une grande forceet une grande

vitesse et avec peu de dépense d’eru,
(Signé,) EUSEBE PAUZE.

Moulin du Rapide, 3 thars 1860,
 

Rerrrances :—L°honorable $, De Beaujeu, sci- 3
gneur de la Nouvelle-Longueuil et de Soulanges;
Phon. U. H. Harwood,seigneur de Vaudreuit ; Mme
veuve de l’hon. Masson, seigneuresse de Terrebon-
ne; Mme veuve de l’hon. Viger, seigneuresse,
L’Assoinption ; John Atkinson, écuier, Montréal ;

Foin nouveau,
Mignonnelte,
Violette, rte, ete.

Reine des Alpes,
Bouquet du roi,

— AUSSI —
Un assortiment considérable et choisi de

Brosses anglaises et françaises, pour cheveux,ngles, draps, dents, chaire et la barbe ; Peignes:
’écaille, de corne et en caoutchouc, etc, etc.
A vendre par

JOHN GARDNER,
Chimiste dispensiaire, J. Cunverse, écuier, Montréal,

cmtmenqeRerer. refo 1m: ma reome ceerereci aoemeerrt

8, 295, Rue Notre-Dame.
14 juin, 63

De cette ville, est autorisé À prendre des risques

LEPAYS.

ASSURANCES
RARAANAALAAARSAAIAAVAASAAASAAa

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“EAGLE”
SUR LA VIEs

2092853 GCTWATICIDNER.ID0

ETABLIEEN 1807.

INFAILLIBLE ET PRESERVATIVE;

Pharmacies de l’uitivers ; à Paris,
BROU, No. 38 RueLalayette. (Exige: lu Bro-
churë). 20 ans de suècès.

“> MEDECINE

NJECTION BROU
HYGIENIQUE,

A SEULE GUERISSANT' SANS LUI RIEN
adjoindre. Se trouve dans les principales

inventeur

29 riars 1860. 32
 

Fonds realise au-desus de - - - - - 82,000,000
Revent atnuel- 3-1.-02000 565,000

Les hondrältes des Médecins font payés parla
Compagne.

On donnera et l’on envèrra Frane de port, des
Rapports,Prospectus et Formules, eu faisant
application à ce bureau.

Référence Médicale : R. L. MACDONALD,

AUSTIN CUVILLIER,

Agent,
38, Rue St.-Pierre,,

Montréal.
12 jüin em—62

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE

LIVERPOOL ET LONDRES,

Capital—£2,000,000 et un Grand Fonds
de Réserve.
 

E SGUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
mer le public que M. J. L. BRAULT, de

cetle ville, est dûment autorisé à prendre des
risques pour cette Cotiipagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.

5d oct, 117

DÉPARTEMENT DU FEU.
(CPE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés
rontrè les pertes où dommages per le fei, & des
zonditions des plus libéralés.

Toutes pertes justes promptement réglées, sans
léduction vu escompte, et sans référer en Angle-
terre,

Le Grand Capital et la conduite judicieuse de
rette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

LI n'est rien chargé pour Polices ou Transferts.

DEPARTEMENT DE LA VIE.
Les uvantages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pour Paceomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polites.
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.

Trente jours de grâce accordéS pour le pale-
ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle. _

Polices échues pour non paiement de primes
veuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant Id prime, et une amende de dix chelins
par Cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de l’assuré:

Participation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

Æ£2 par cent par année snr la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes et Polices données gratuitement.
Tousles frais de Médecins payés par lu Com-

pagnie.

Référence Médicale—W. E. Scott, M.D.
H. L. ROUTH, Agent.

31 mars. aa—32
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

“BQUITABLE.”
BUREAUPRINCIPAL:

Cannon Street West, Londres.

DIRECTEURS LOCAUX A MONTREAL:
Bureau—À la Bourse,

WILLIAM LUNN, Ecr. Président.
John Torrance, Ecr. Benj. Holmes,Ler.
John Frothingham, Ecr.|J. G. Mackenzie, Ecr.
Alfred LaRocque Eer. |Theodore Hart, Ecr.

CHARLESF. TILSTONE, Gérant.
D.D. MACKENZIE, Comptable et Caissier

1E BUREAUasstire contre les Pertes ou Dom-
mages par le Feu toute espèce de bâtisses,

y compris le Loyer; Moulins et Usines, et les
Marchandises, effets qui y sont contenus ; Navi-
res au port ou aux bassins; Bateaux sur les ri-
vières Navigables et les Canaux, et les effets dont
ils sont chargés; et fonds d’agriculture de toutes
sortes,
Les pertes sant reconnues, ans déduction ou

escoinpte, et réglées et payées à Montréal, lors-
qu’elles deviennent dues,

27 mai 1838.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

DE

Liverpool et Londres

 

aa—143
 

Capital—$10,000,600

Fonds en mains—$5,651,728.

E SOUSSIGNE A L’HONNEURD’INFOR-
mer le publie que

M. ALEX. MOUSSEAU,

-COURTIER,
3

de la part de cette Compagnie.

3. El. MAITLAND,
‘Secrétaire Résident.-+ ‘ : i

ALEX. MOUSSEAU, |. 17 nov, aa--64

ASTHME.
maladie douloureuse servez vous des

CIGARETTES BRO.CHIQUES DE FENDT;

Prix $l la bouteille ; envoyé gratis par la poste.

meilleurs Fabricants
de Gants,

ment avant de faire leursachats ailleurs.

et tr

(CIGARES SUPERIEURS DE LA HAVANE

[I

1 .…| oo. |A

' No.3, Rue SFrXan| A

Pour la CURE INS-
TANTANEE et PER-
MANENTE de cette

Préparées par C. B, SEYMOUR et Cie,
107, Rue NASSEAU, N.-Y.

A VENDRE PAR TOUSLES DROGUISTES.

19 avril 1860. fm—41

PRECIEUSE NOUVELLE POUR
L’HUMANITE: -

ALGRE LES THEORIES FAUSSES ET
À vraies ; les lois nuturelles de compensation,
le droit est clair — la nature ne pout se tromper.
I] est bon que les hommes ne pensentpas tous
de mêrne, sans qnoi nous setions poussés À des
erreurs fatales, aussi bien en morale qu’en phy-
sique et religion. Si le genre humain avait accor-
dë moitié autatit d’attention à la marche de la
vie, la éHiimie animale et la santé, qu’à la satis-
faction sensuelle, il aurait bien agi pour les gé-
nérations futures d’ètres immortels, et nos
meilleures natures seraient complètement déve-
loppées. IL mérite l’appréciation universelle cet

 

 

22 Septembre 1860
MEDECINE

Pilules Cathartiques d’Ayer-
Etes-vous malade, faible et souffrant? Avez-

vous le système dérangé et dès péneées attris-
tantes 1 Cus symptômes sont souvent le prélude
d’üve grave maladie. Quelque accës de, mala-
die s’apprête à fondre sur vous, accès qui peut
être arrêté en prenant àfems le remède tonve-
nable. Prenez les pilulesd’Ayeret chassez par
là les humeurs en désordre € purifiez votre sang
et laissez les fluides se mouvoir sans obstacle
afin'd’être rendu à la santé. Ces pilules pous-
sent les fonctiors du corps en une vigoureuse
activité, purifient le sÿstême de toutes les obs-
truetions qui constituent la maladie. Un rhume
établit dans une certaine partie du corpé et
obstrue ses fonctions naturelles, lesquelles, si
Pon n'y porte reméde reagissent sur elles-rrièmes
et sur les organes enviromuants, produisant une
aggraÿation générale, la sbuffratice et la mala-
die. Tdndjs que vous vous trouvez dans uh tel
état et oppressé par, de tels. dérangements, pre-
nez leg pilules d’Ayer, et voyez combien elles
donneront bientôt une nouvelle action au sys-
{Bme et vous tendront à une Vigoureuse banté:
Ce qui est vrai et si apparent dans cette trivialè
el commuhe maladie est également vrai Hana
beaucoup d’indjspositions enracindes et dange-
rèuses. Le même «letpurgatif les chasses.
Causées par de semblables obstructions et dé-
rangements des fonctions naturelles du corps,
elles sont rapidement «t radicalement guéries
par ces rioyens, Nulle personne connaissant les

 

ployer, lorsqu’elle souffie des maux qu’élles gué-
issent.
Attestation des plus éminents médecins de

quelques principales grandes villes, et d’autres
personnes bien connues du public.

D’un maréchal de transport de St.-Louis
février 1858,

Dr. Ayer: Vos pilnies sont le modèle ou
l’essence de tout ce qui est grand en médecines homme “jui dispense au peuple les verités natu-

relles et découvre des choses bienfaisantes in-
connues à ses semblables. La nature lâche de
mettre l’homme en bon élat, en dépit même de
l’abus qu’il fait de ses forces; car lorsqu’un or-
gune se fatigne ou se surcharge, un autre redou-
ble ses offorts jusqu’à ce que par un travail éten-
du, un désordre général passe à des dérangements
locaux, se terminant souvent fatalement et pré-
maturément, hélas } dans ce pays d’Ecoles; de duc-
teurs et de déoguts. Si la véritable théorie de la
douleur, comme la névralgie, le rhumatisme, les
aflections nerve uses, musculaires, ete., étaitcom-
prise du peuple, au lieu qu’il se reposât sur les
anriombrables opinions diverses des différents col-
léges de médecine, de pareilles souffrances, de
cas semblables de mortalité arriveraient rare-
meut. Ceux qui nous forment notre avis, le sa-
vent bien, mais ils se garderont bien aussi de le
dire, L’expérience est le meilleur instituteur et
ajoutée a intelligence, elle fuit savoir un fait
aussi bien que le plus savant et le plus doctoral
Nous avons quelques vérités à dire, au sujet de
la merveilleuse découverte de

L’HUILE ELECTRIQUE
DU PROF. CHARLES DE GRATH

Cette huile, déjà universellement connue, sou-
lage immédiatement,on le sait, les douleurs, et
elle guéret les cas les plus difficiles. Les maludes
se le disent, et nous n’avous pas besoin de vane
terl’efficacité de ce remède. Répétons seulement
que l’action de ce baume souverain est étrange,
purticulière, agréables Son absorption est aussi

toutes les secrétious et au fluide nerveux. I ci-
catrise les humexis invétérérs, guérit les frac.
tures, les blessures et soulage presque znstantané-
ment toute espèce de brÂtlure ; souvent même il
guérit les

RHUMATISMES ET NEVRALGIES

En un jour. Il ne guérit pas fout, mais il ne nuit
jamais à rien. On ne peut s’en serVir sans ur
bienfait spécifique au bout d’une heure. H a gué-
ri dans une heure

DES PIEDS GELES.

La douleur ne peut résister là où on Papplique.
Laissons M. E, Killinsworth, ex-candidat pour
la place de shérif, propriétaire de la Tontine,
Philadelphie, en parler. 11 dit qu'en un jour ce
remède l’a délivré de ses béquilles. M. Frank
Duffy, grand propriétaire de voitures de remise,
il y à vingt ans, au coin de Locust et Twelfth
st., Philadelphie, à aussi été délivié de ses bé-
quilles. Le capt. John Hendersor, le capt. Jere-
miah Allen, vieillard qui souffrit pendant de lon-
gues années, M, G. W. Bosles, inspecteur du ler
quartier ; G. Lowiy, Voisin de l’école de gram-
maire, Philadelphie Ouest, souffrit pendant dix
ans, tous furent guéris entre un et trois jours.
Demandez au col. G. Helmboldt, Pofficier bien
connu à Western Bank, Chesnul sl; sa sœur et
lui ont été guéris. Il recommaule à tout le mon-
de l’usage de l'huile électrique. Demandez en-
core à Mme Fausset, d’une des plus riches fa-
milles de Chesnut. Elle s’était démis la caeville
une bouteille l’a guérie en deux jours.

L’hon. J. Williamson dit que sa femme ne
pouvait plus marcher ; une bouteille l’a gué-
rie. Demandez-le lui. Nous avons publié son
certificat, et ceux des personnes déjà citées et
de ceutaines d’autres. Mme Sarah KE. Davis, de
Norristown, était aflligée de douleurs et de rhu-
matisme, depuis neuf ou dix ans, il fallait la
lever et la coucher, notre huile I’a guérie. De-
mandez à M. W. I’. Holscher, et ses autres voi-
sins § a M. R. N. Bowers, 185, Brown Street,
ce qu’il lui ont vu opérer. Demandez à J. K.
Bacon,le fabricant bien connu, No. 23 et 25,
Fourth Street ; demandez=lui combien il souf-
frait: sa femme le frictionna une fois avec
Phuile et le lendemain il était biez. Demandez à
des ceutaines d’autres, M. Graut, 517, North
Eighth Street, a été guéri d’une terrible névral-
gie. Le visage d’une Dame était complètement
défait la veille du jour où elle se servit de l'huile,
Elle fut guérie d’uue hémorrhagie qui avait
deux ans de date, et elle avait été traitée par les
plus habiles médecins. Elle est bien connue com-
me membre “de l’église du Dr. Chamber et des
comités de bi :hveillance. Demandez à M. R. B.
Dacosta, 84 Arch Street, ce qu’il a fait pour sa
femme ; commeelle a souffer* et comment nul
docteur ne pouvait la soulager. .
XF Aucun dlucon véritable s’il ne porte le

nom du Prof. CHS. DE GRATH.
Bureau principal, 39, South Eighth Street,

Philadelphie.
KG" Nul colporteur ne vend l’article, prenez-y

garde !
Agents,

S.J. LYMAN er CiE,,
LYMANS,SAVAGE er CIE,
CARTER, KERRY er CIE.
JOHNSON, BEERS kT CIE.

Et en vente chez tous les droguistes.
Montréal, 29 sept. 1859. a—106
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E SOUSSIGNÉ AYANT ÉTÉ NOMMÉ
Agent pour le Canada. de plusieurs des

étrangers de Mittaines et
les Commerçants-qui désirent en ache-

er, sont priés de venir examiner son assorti-

J. W. CARLE.

À des prix très-mouiques. AE
J. W,CARLE.

VENDRE. DES VEAUX FRANÇAIS

!

prompte que facile. Hl donne une vie nouvelle à

gereux dans une

Elles ont guéri ma petite fille de diverses plaies
ulcéreuses aux mains et aux pieds qai, fusqu’d
présent avaient été incurables. Sa mère à été
ravement affligée de bourgeons et de pustules à
a peau et À la 1ête. Aprës la guérison de l’en-
fant, elle a également employé vos pilules qui
ont produit surelle le même heureux effet.

ASA MORGRIDGE.

COMME MEDECINE DE FAMILLE
Du Dr. E, W. Cartwright, Nouvelle-Orleans.
Vos pilules sont le “ prince” des purgatifs.
‘Leurs excellentes qualités surpassent tout ca-
lthartique que nous possédons. Elles sont dorices,
mais ceriaines et efficaces (ans leur action sur
les intestins, ¢e qui nous les rend chaque jour
de plus en plus inestimæbles dans le traitement
des la maladies.

MAL À LA TETE ET ESTOMAC EMPUR
Du Dr. Edward Foyd, à (Baltimoie.)

Cher frère Ayer: Je ne peux mieux vous ex-
prim&r combien de maladies j’ai guéri au moyen
de vos pilules qu’en vous disant que j’ai traité
tous mes malades avec des purgatifs. J’ai la
plus grande confiance dans un cathartique effec-
tif dans ma lutte journalière avec Ja maladie,et
convaincu queje suis que vos pilules nous offrent
le meilleur que nous ayons, j’apprécie haute-
ment votre remède.

Pitsburg, Pen., ler mai 1855.
Dr. J. C. Ayer: Jai à diverses reprises,

guéri des plus graves maux de tête toute per-
sonne qui peut prendre une dose en deux de vos
pilules. Cela parait provenir d’un estomac im-
pur qu’elles n’ettoyent immédiatement.

Avec respect, votre ete.,
Ep. W. PRERLE,

Commis du steamer ‘“ Clarion.”

MALADIES BILTEDSES AFFECTION DU
FOIE,

Vos pilules soit nou-gseulement adaprées 4
leur but comme apéritif, mais je trouve que les
effets bienfaisants qu'elles exercent sur le foie
sont des plus marqués. Elles ont, dans ma pra-
tique , été plus eflicaces par la guéiison
* des affectiuns bilieuses” qu’aucun remnêde que
je puissse mentionner. Je refélicite sincèrement
que nous avons enfi., un purgatif d'gne de la
confiance de la nrofession et de celle du public.

Département de l’intérieur
Washington, D, C. 7 fév. 1856

Monsieur: Jai [ail Usage de vos pilules dans
tna pratique privée et dans rna pratique d’hôji-
tal depuis que vous les avez confrctionnées, et je
ne puis hésiter à déclarer qu’elles sont le meil-
leur cathartique qne nous puissions employer.
Leurac ion régulière sur le foie est vive et dé-
cidée, et elles sont conséquemment un admirable
reme te pour les désordres de cet organe, En vé-
rité j’ai raretnent rencontré un cas, de ‘maladie
bilieuse tellement obstiné qu’il n’ait pas cédé à
leur cfficacité.

Sont à vous fratérnellement,
ALONZO BALL,

Chirurgien de l’hôpital de Marine.

DYSSENTERIE, DIARRHEE, RELACHE-
MENT, VERS.

Du Dr. Green, de Chicago.
Vos pilules ont eu un long essai dans ma pra-

tique et je les considère comme le meilleur opé-
ratif que j’ai jamais rencontré. Leur effet alter-
natif sur le foie en fait un excellent remède,
lorstu’il est donné en petites doses dans les cas
de ‘“ dyssenterie bilieuse et de diarrhée.” Leur
couche en sucre les rend tiès-acceptable et très
convenable à l’asage des femmes et des enfants.

DYSPEPSIE, IMPURETE DU SANG.
Du Révd. J. V. Himes, pasteur de PEglise de

l’Avent, Boston.
Dr. AYER: J'ai fait avec le plus grand sue

cès usage de vos pilules dans m famille et par-
mi les malades que mon mimstére m’oblige à
visiter, Elles sont le meilleur remède qne jai
jamais connu pour régler les organes de la di-
gestion et purifier le sang, et je puis donc en
conséquence les recommander en ioute confian-
ce à mes amis.

Votre, &c. J. V. HIMES.

de vos piiules cathartiques dans ma pratique et
je vois qu’elles sont un excellent purgatif pour
nettoyer le système et purifier les ‘‘sonrces du
sang.” JOHN G. MEACHAM, M. D,

CONSTIPATION, SUPPRESSION, RHUMA -
TISME, GOUTTE, NEUVRALGIE, HY-
DROPISIE, PARALYSIE* ACCES, &c.
Du Dr. J. P, Vaughn, Montréal, Canada.

la cure de la ‘’ constipation.” Si quelques au-
tres personnes de notre confraternité les ont
trouvés efficaces que je l’ai fait, elles s’associe-
ront à moi pour le proclamer, dans l’intérêt de
la multitude qui souffre de cette maladie qui,
quoique pernicieuse par elle-même, est la source
d’autres qui sont pires encore. Je pense que la
+ constipation” origine dans le foie, mais vos
pilules affectent cet organe et guérissent le mal.

1

De Madame E. Stuart, médecin et sage-femme,
Je trouve qu’une ou deux fortes duses de vos

pilules, prises en tems convenable, avancent la
“ secréfion naturelle ” lorsqu’elle est entière-
ment ou particulièrement supprimée,—et qu’el-
les sont aussi très efficaces pour nettoyer l’esto-
mac et chasser les vers. Elles sont tellement le
meilleur remède que nous ayons, que je n’en re-
commande aucun autres à mes malades.

Du Révd. Dr. Hawkes, de l’Eglise Méthodiste
Episcopale.

Pulaski House, Savannah, 6 janvier 1856,
Honoré Monsieur :—Je serais ingrat au soula-

gementque votre science m’a procuré, si je ne
vous faisais point un rapport du cas où je me
suis trouvé. Un froid s’était emparé de mes
membres et me causaitles douleurs ‘“ neuvralgi-
ques ”’ les plus cuisantes et qui se convertit en
Un “ rhumatisme chronique.” Quoique je re-
Çusse les soins des meilleurs médecins le mal
augmentait jusqu’au moñnent où, sur l’avis de
votre excellent agentà Ballimore, le Dr. Me-
Kenzie, je fis essai de vos pilules. Leurseffets
ont été lents, mais sûre, et en ayant fait usage,
Je suis actuellement complétement guért.

Chambre «du Sénat, Bâton Rouge, Louisiane, 5
Décembre 1855.

Dr. Ayer:—J'ai été entièrement guéri par
vos pilules d’une “ goutte rhumatismale” mala-
die cruelle dont j'avais été effrayé durant des
années: VINCENT SLIDELL.
, La plupart des pilules en vente ordinatre, con-
tiennent du mercure qui quoiqu’étant un pré-
cieux reméde dane des mains habiles, est dan-

pillule publique, en - raison des
affreuses conséquences qui résultent de son usa-

 
 -à bon marché.

. J. W, CARLE.

VENDRE UN ASSORTIMENT DE TA-
“BAC en feuilles de toutesqualités.

J. W. CARL ge imprudent. Les pilules d’Ayerne contiennent
| aucun mercure ou substance minérale quelcon- No. 255 et 257 Rue St,-Paul.  

vertus de ces pilules, ne peutnégliger de les em-|

Warsaw, comté de Wyoming, N.=Y. 34 oct. 1855.
Cher monsieur: Je fais actuellement usage

On ne pourrait trop parler «le vos pilules pour

CHEMINS DE FER. .
 

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONO:

 

ARRANGEMENTS D'ETE.
 

E ET APRÈS LUNDI, LE 2 JUILLET,LES
convois quitterontla station de la Pointe St.-

Charles, commesuit :

L’EST :CONVOIS DE ;

Eèpress du jour, pour Québec, Poit-
c Pand et Boston, à... que 8.30 A. M.
onvois de l’express pour Québec
0marrêtent à Drébes à 9.45 p.m, 4.00 P. M.

Comois de la malle pour Portland
et Boston, arrétant le soir é Is-
land Pond, 8. ..ciiviieensenss 4,00 P. M.

Convoi d’accommodation pour Qué-
bec, Island Pond et les stations
ihtermédiaires, à is

CONVOIS DE L’OUEST:
Deux convois directs entre Montréal et le Dé-

troit, journellement.
# Convoi de la Malle du jour, pour

Toronto, London, Sarnia et Dé-
troit, d.....10000000a0 0000000

Convoi mêlé, pour Kingston et les
Stations Intermédiaires, à ....

* Exprès. du soir, avec chars à cou-
. ches, pour Toronto, Détroit, ete, |
À L..0.0000000000as0ceccea ui 9.00 Py My

* Ces Convois forment un erhbranchementà la
jonction de Détroit avec les Traîns Exprès du Mi-
chigan Centrël, Michigan Southern, et Chemins
de Fer du Détroit et Milwaukie, pour toutes leg
parties dé l’Ouest.

8.25 P. M,

 

9.00 À. M.

4.30 P. Ms

W. SHANLY,
Directeur Général,

juin. 68
 

Nouvelle Excursion.

   
Le Vapeur TERREBONNE

"PRAVERSERA TOUS LES DIMANCHFS,
sans œutre annonce, pendant la saison, par-

tant du quai Jacques-Cartier à
9 heures a. m.
1.“ pm
2% “ “

4 [4 4

53 « “  Etan tla derniére traverse de
Montréal. !l donnera, à chaque fraverse, assez:
de temps pour que tous les passagers embur-
quent.

Prix : Aller et Revenir, 15 sous.
19 juillet. 77
 

NOUVELLEEXCURSION
TRAVERSE ST.-LAWB:RT,

 

TRAVERSERA, POUR LE RESTE DE LA

DIMANCHES,)e temps le permettant, comme
stut: Partant du quai Jacques-Cartier à 9 hewres
a. m., et de St.-Lambert 4 9} heures a. m., et
repartira du quai Jacques-Cartier à 1 heure’ p.
m., et traversera toutes les heures, jusqu’à SIX
heures p. m.

Prix, aller et retour, QUINZE SOUS,
L. B. VOLIGNY,

Agent,
27 juin. 63
 

A Vendre,
300 00 CIGARES DE TOUTE

FSPE-

, ce variant de $4 à $60.00 par
mille.
Un assortiment complet de tabacs manufactu-

rés.
Boucauts Kentucky, balles Yara, Sagua et

Matanzas.
J.-W. CARLIE,

Coin des rues St.-Paul et St.-Frangois-Xavier.
19 mai. 53

LE PAYS.
ES SUCCES QUI ONT SIGNALE L’EXIS-
tence du journal LE PAYS, depuis sa fon-

dation, en 185}, sont les garanties les plus
certaines de son mérite commefeuille politique,
commercrale, littéraire et d’annonce. Aussi la
rédaction du PAYS n’est-elle surpassée pat
aucune feuille trangaise en Canada.
La Partie Commerciale est confiée aux meil-

leures autorités de cette ville ; et, en outre: Îes
rix des produits sont régulièrement corrigés par
e clerc de la Bourse et publiés chaque semaine ;
ceux des marchés de Montréal le sont par le
clerc du marché Bonsecours.
LE PAYS reçoit et publie tous les rapports de

la presse associée, et aucune dépense n’est épar«
gnée pour publier les dernières nouvelles appor-
tées par les vapeurs transatlantiques.
LÉ PAYS a deux éditions, l’une tri-hebdoma-

daire (c’est la seule feuille française qui soit
ubliée, à Montréal, trois fois la semaine foule
’nnnée) paraissant les mardis, jeudis et samedis
de chaque semaine ; l’autre, hebdomadaire, pa-
raissant le rnercredi, elle contient toute la ma-
tière à lire de la première édition, ainsi que les
annonces ayant un caractère d’intérêt général.

CONDITIONS:

 

 

Par années
Edition tri-hebdomadaite …....... $4 00
Edition hebdomadaire.........….. 2 00

(Invariablement payable d’avance.)

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES.
Les Ateliers Typographiques du PAYS sont

pourvus mm matériel qui permet d’exécuter
avec avantage pour ses propriétaires et satisiac-

ans les genres suivants et autres :

Livaes, Brocstunes, Facrums, Brakes, Cra-
CULAIRES, CARTES FUNERAIRES, CARTES
D’ADRESSES ET CARTES D¥ VISITE, PAN-
CARTES, PLACARDS, AFFICHES, T'ETE DE
ComPTES, BLANCS POUR NOTAIRES, POUR
Avocars ET REÇUS DE TOUTE DESCRIPTION

N.B.—Toute commande venant de la campa-
gne sera exécutée dans un court délai, et expé-
diée par la voié la moins coûteuse,—11 faudra
donnerdes instructions complètes par rapport au
nombrede copies, à la manière dont on désire avoir
l’ouvrage exécuté, et à la qualité du papier sur
lgquel on désire que le tiragesoit fait.
II"Adressez &

DORION zr CIE.,
Propriétaires du Pays,

7, Rue Ste.-Thérèse,

 
Montréal, 24 mai 1860.

LE PAYS,
JOURNAL PUBLIE DANS LES INT

. DEMOCRATIQUES, TERETS
REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION

 

 
 

ÎERE ‘ EDITION — Paraissant les MARDIS
SEUDIS, et SAMEDIS, de chaque semaine, coû-
te $4 paran. ;
2EME EDITION— Paraissant le MERCRETI'1

de chaque semaine, coûte $2 par. an.
‘wrL ) J= L’abonnement est payable d’avance, tous.

les six mois.

BUREAUX:

RueSte Thérèse, No. 7,Montréal,que.
Prix, 25 cents par boîte ou 5 boîtes 1. Le thF éparées par le Dr, J, C. AYER PaCO, hep BT PUBLIE PAR… Lowell, Massachussetts. DORION et CIE.,10 aviil, 37 PROPRIÉTAIRES,

saison, sans autres anmonces, TOUS LES-

tion pourla clientèle, toute espèce de commande |

Montréal,  
 

 


